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A L L E M A G N E . 

VIENNE. La Cour Impciiale at
tentive à tout ce qui ic paffe en Polo
gne 3 cherche à balancer les Négociati
ons de Mr. le Marquii cie N4onu)Am-
baffadeur de France, qui Te donne tous 
les mouvements imaginable* en faveur ' 
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du Roy StanHas* Dans ccrrevuë S. M. I. 
a fait pafler depuis peu 50. mille Ducats 
à Varfovie , & Elle a donne des ordres 
pour afiembler un Corps de Troupes de 
13. mille hommes fur les frontières de 
cette République; Ce qui joint aux Trou* 
pes qui (ont en Bohème & en Morave^ 
pourroit compofer en peu de tems une 
Armée qui ngiroit dans !c befoin. L'Env 
pereur peififtc dans le deflein de favo-
rifer de tout fon pouvoir l'Ele&eur de 
Saxe à la prochaine Election d'un 
Roy de Pologne ; & S. M. L cfpérc que 
d'un autrecôré, ce Prince, qtri cft fi c-
troitcmçnt allié avec Elle , entrera dan5 
les vues & les Interrêts de l'Augufte Mai-
fon d'Autriche. S, A. R. & E. a écrit 
a S. M. I. en des termes qui confirment 
ces efpérances, & les Inftruâtions du Corn» 
te de Schonbeck , qui eft attendu icy en 
qualité de Miniftrc de Saxe 3 y font par
faitement conformes. 

La SereniflÎMie Archi-Ducheflfc Ma 
rîe Thèrcfe 3 fille aînée de l'Empereur, 
a été attaquée de la rougeole, fur lla 
fin du mois dernier y & Elle en a été 
très indifpofée. S. A. R. de Lorraine 
partit le 33. pour Presbourg & le jeune 

Prince 
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Prince de Savoyc cft auffi allé joindre 
fon Régiment en Hongrie. 

On a envoyé 350. Recrues en Lom-
bardie pour le Régiment de Bareiih: Ce
lui du Prince Fredric de Wirtcnbcrg CLIN 
ralTiers, a reçu ordre de *'y rendre auf* 
fi, de même que quelques autres Trou* 
pes, Une partie s'approcheront des E* 
tats de Sardaigne* pour fe joindre en 
cas de befoin à celles de ce Royaume ; 
Er un autre Corps confiderable fe can
tonnera aux environs des Etats de Par
me & de Plaifance. Tout cela marque 
encore une feiruation critique, & déno
te que les démêlés entre les Cours de 
Vienne & de Scville, à foccafîon du 
Titre de Grand Prince de Tofcane, ne 
font pas terminés. 

On fait des préparatifs pour le Vo« 
yage de l'Empereur à Carlesbadt ; 
S. M. L verra en paflant le Camp q.ie 
Ion forme en Silefie, & déjà les trou
pes qui y font deftinées 5 font actuelle
ment en marche. 

Le Colonel Donax, Célèbre Ingé
nieur, a préfenté au Prince Eugène de 
Savoye, un Plan pour bâtir une nouvelle 
forterciTe en Croatie fur les Frontières 

de 
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de Turquie. Le Plan a cté approuvé & 
on doit travailler ince/Tamment à cette 
forterefle. 

L'Empereur a déféré au Cercle de 
Suabe, par un Rcfcrit du 13. du patfé» 
la Commififion déxaminer & de terminer 
à l'amiable les differens furvenus depuis 
peu entre le Comte de Hohcnzollcrn & 
fes Sujets, 

BERLIN Le 20. du mois paffé S. M. & 
le Prince Royal arrivèrent en cetre Ville, 
venans de Brunfvvik, fort fatisfairs des 
honneurs qui leur ont été faits & dc^plai-
firs qu'on îeur a procuré. Depuis S. M. 
s'eft trouvée fort incommodée de la goû
te, jufques au commencement de ce mois 
qu'étant rétablie de cette attaque, Elle 
3*eft rendue le 5. à Potsdam. 

On fait de grands Préparatifs pour 
le<? mariages qui doivent fe célébrer: 
Celui du Prince Royal, avec la Piincef-
fe EHzabeth de Bevern, fera foicmnifc 
le 12. Juin. àSaltzdahl, Maifon de Plai-
fance à une lieue de Brunfvvick, où la 
Reine afliftera auflî. La Cérémonie des 
Noces du Prince Charles de Bevern avec 
la Princcffe Philipine- Charlotte dePruflc> 
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U fera en cette Ville le 1. Juillet pro
chain. 

Le Baron de Ginckel* Minïftrcdes 
Etats Généraux* a eu l'honneur de pré* 
fencer au Roy* un Mémoire de fes Prin
cipaux t à 1 occafioft des troubles furve-
pjus. L,es Négociations des Puiflances 
qgi fçfont entremifes pour empêcher une 
Rupture, ont été fi heureufes, qiie S--
M. à confenti à lélargiffemeflt des Offi
ciers Hojlaodois arrêtés par répréfailles *. 
&, affûté même le Mioiftrç de U H. P, 
qu'Ellc vouloir vivre ea bonne intelli
gence avec Je? Etats Généraux. On ne; 
toit pas précisément les Articles ckî'Âe* 
commodement j mais on dit que les foldats, 
fujets du Roy > qui êtokpt au fervkc< 
d'Hollande,, & que S. M, avoit fait ar* 
rêter en répréfailles, ne retourneront pas 
au fervfcç de L. H. P. Il y a pourtant, 
tQMt lieu dç croire que ce fâcheux démê
lé n'aura >pas de fuite « mais que la bon
ne harmonie entre le Roy & les Etats 
Généraux fera parfaitement rétablie. 

BIUJNS^K., La Cour a été très 
brillaptc pendant la foire & les divertif-
fcjnen«;9nt éçéjpqrtés au plus haut point 

pendant 
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pendant !e fejour que le Roy de Prufle &1é 
Prince Royal ontfaitcn cette Ville. S. M* 
a fait conrioitre qn'HUe en étoît très fa» 
riffaite » & à fon départ , Elle a laiflé 
des marques de fa Generofité, en fai* 
fant diftribuër 600. Ducats aux Chefs de 
Cuifine & autres Officiers du Duc régnant* 
& 20. Ducats aux deux porteurs de 
Chaife. Ce Monarque s'eft fait admirer 
en cette Ville par (es manières gracieufes 
Se par fon affabilité ; Et le Prince Royal * 
en captivant tous les coeurs, y a laiflé de 
fa Perfonne les Jdées les plus avantageu-
fes. Les derniers Adieux que S. A. R. fît 
à la Princtffe fa Fiancée, furent très tou-
chans, & l'on a remarqué, dans les fenti-
ments de ces Hauts * & Illuftres Epoux, 
une tendrefle & une efîime réciproque. 

DRESDE. Nôtre Nouvel Electeur 
Si fon Augufte Eponfe, ont été très af* 
fligés de la mort du Roy de Glorieufe 
Mémoire, Se la Cour & la Ville ont 
pris également part à leur triftefTe. Or» 
a eu beaucoup de peine de faire rece
voir quelques confolations à S. A. E.t 
Le Baron de Lôvendahl, Grand Maré
chal de la Cour, & les principaux Mi

nières 
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fliftres ont apporté tous leur* folies 
pour modérer fa jufte douleur, & à leutfs 
foltfcitations > ce Prince confentit d'aller te 
îo. du paflfé faire en Caroflfe un toj, 
promenade au Grand Jardin* Jl y eut une 
grande affluence de monde* qui s wiipref* 
fa d'aller voir paflfer leur riouveau Souve
rain, & Ton fut extrêmement furpris dfc 
remarquer le changement que le chagrin 
avoit apporté fur ion vifageen fi peu de 
jours* 

Le Comte de Mousïimki Tréfoffcr 
de la Couronne qui étoit venu pour 
informer S. A, E. de tout ce qui s?ék 
toit paflfé â la mort du Roy v fe 
difpofe à partir pour retourner à Var-
fovie3 muni d'amples ïnfttfudtions > tou
chant la> conduite qu'on doit tenir dans 
la cortjbnâure délicate où fe trouvent 
aujourd'hui les intérêts de S* A. E en 
Pologne* 

Le 1 £, du paflfé le Comte deZeltner* 
Crand Maître de la Gûifîne de la Cou
ronne y arriva en cette* Ville en quali
té de Député de la République de Po
logne 9 chargé de Compliments de 
Condoléance pour S.- Av E. fur la mort 

B du 
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du Roy fon Père ; Ce Miniftre remit 
à ce Prince , de la part du Primat & 
du Sénat du Royaume une Lettre extrê
mement touchante. On lui fit un accueil 
des plus gracieux & des plus diftingués, 
& on voulut le gratifier de Magni
fiques préfents > mai* on aflure qu'il sert 
exeufé de les recevoir. Il s'en retourna 
le 20. du mois dernier. 

Le Screniflîmc Eleveur nôtre Sou
verain y a fait partir divers Miniftres pour 
aller notifier > la mort de S. M. aux 
principales Cours de l'Europe. S. A. E. 

1 a congédié tous les Grands Grenadiers 
Polonois de b Garde du feu Roy y en 
leur faifant distribuer à chacun une fom-
mc d'argent pour s'en retourner chez eux* 

Le Cheva'îèr de Brùhl, Miniftre 
& favori du Roy Angufte , arriva de 
Varfovic en cette Ville le 24. du palTé. 
La Cour cft très contente de (a conduî* 
te en Pologne. Dès que S. M. eût les 
yeux fermés ; Ce Seigneur mit en fu
reté plufieurs papiers de la dernière con* 
(eqnenee > aufïî bien que le Superbe habit 
du Roy à boutons de Diamants & autres 

Bijoux > 
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Bijoux.qui ont été raportés îcy par leCom-
tedeMou^zinski. L. A. E. font tellement 
fathfaires de tout ce que Mr. Dc-Brùhl 
a fait dans cette conjoncture délicate, 
qu'Elles î'onthonoré de la plus gracieufe 
réception & nommé Minifrre d'Etat pour 
le Département des affaires Domeftiques. 

L. A. R. partirent le 25. Février 
pour Mauricebourg, & le 26. l'Electeur 
fe rendit près de Piilnitz, pour recevoir 
le Serment de fidélité des Gardes du 
Corps, qui y êroient aflemblées pour 
cette Cérémonie.Ce qui s'exécuta aveede 
fréquentes Acclamations & cris de Vive 
S. A. R. Ce Prince fe concilie de 1 lus 
en plus l'Amour de (es Sujets, par fa 
grande douceur & par fe$ Vertus Roya
les. 

Le Comte Maurice de Saxe, fils 
naturel du Roy Augufte, a été pourvu 
d'une Penfion, en place du Bailliage de 
Taulenberg, que S. M. lui a voit don
né. La Duv.hcffed,Holftein,néejComteu*e 
d'Orzelîka, fille naturelle du Roy, a 
quitté le Palais Royal par ordre de l'E
lecteur. Cette Princefifc a auffi rendu 
les bijoux que S. M. lui avoir prêté pour 
biiller duranc le Carnnval j & la Cour 

B 2 a 
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a difcontinué de fournir à cette Duchef-
fe la dépcnfe de fa Table qui montoit 
par année à 32700. Ecus ; mais S. A. E. 
lui aflîgnera une Penfion convenable. 
On ne parle pas d'en donner une à la 
Comteffe de Bilîimka fa Sœur, parce qu'-
Eile a déjà eu du défunt Monarque un 
Capital confiderable. On fe propofe de 
faire des recherches contre ceux qui ont 
tu le maniment des finances fous le pié-
rédent Gouvernement. La Maifon du 
h u Roy, vient à petites Journées de 
Varfovie en cette Ville: Elle confiée en 
£00. Perfonnes dans is/o Chariots, et 
corrés par le Corps de Ulans. Les 
Partifans de S. A. R, & E, en Pologne 
augmentent tous les jours, 

P O L O G N E , 

VARSOVIE. Le Sénat ayant fait an
noncer au Peuple le 3. du paffé la mort 
du Roy Augufte, au Ion des Cloches, 
des Trompettes & des Timbales ; l'Inter
règne commença feulement ce jour là. 
En conféquence, les Sénateurs & les Prin
cipaux Officiers de (a République s'af-
femblcrcnt chez l'Archevêque de Gnefne 

Primat 
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Primat, & l'on délibéra fur les mefuret 
que l'on devoit prendre à l'occafion de 
cet Evénement: Il futréfoHi, quelaDiet-
te afïcmblée extraordinairement, fc fe-
pareroit,- Qu'on notifieroit la mort du 
Roi à tous les Palatinats par des Lettres 
circulaires : Qu'on feroit la même Noti
fication à toutes les Cours Etrangères: 
Qu'on fixeroit au 1. de Mai la Convo
cation de la NoblefTe pour la tenue de 
la Diette à cheval : Qu'on renforceroit 
les Garnifons des Places Frontières du 
Royaume: Que le Grand Maréchal de 
la Couronne, régleroit la dépenfe poiir 
les Obfeques du feu Roy, qui doivent 
être magnifiques: Et enfin, que les Jur* 
Patronatûs Rtgia feroient confervés en 
l'état où ils font aujourd'huy. Le 4. le 
Corps du Roi, qui avoit été embaumé^ 
fut expofé fur un Superbe Lit de parade} 
& l'on publia une Défenfe, fous peine 
de mort, d'inquiéter ou de faire aucun 
tort à qui que ce fut de la Maifon du 
Défunt Monarque, ni même à aucun Sa
xon. Ce qui a été relîgieufement obfer-
vé: Toutes chofes s'étant parlées avec 
beaucoup de tranquilité. Le 18. Février 
toute (a Maifon du feuRoy partit de cette 

Ville 
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VHe pour retourner en Saxe; Elle fut es* 
cortèe par 2000. hommes des Ttoupes 
de la Couronne, en vue de les garantir 
de toute insulte, 

La lettre Circulaire que le Primat a 
expédié aux Palatinats & Communautés 
de la Republique, pour leur notifier la 
mort du Roy, eft remplie defentiments 
de reconnoilîancc pour le Gouverne* 
ment & la Mémoire de ce Monarque, 
qui étoit véritablement, dit-il, Princefs 
muntficus ér magnficus. Il ajmue, par-
lant de fon zélé pour le bien public, qu'il 
cft décédé au milieu d'eux, en travaillant 
pour la Patrie, à laquelle il a toujours 
lacrifîé fa Santé & enfin fa Vie. On rend 
plus de Juftice à ce Grand Prince après 
la mort, que Ton na. fait de fon vi-
vant: Nonobftant fes bonnes Intentions 
pour la Republique, il n'a pu fattirer 
la confiance des Polonois, qui préfumoi-
ent toujours que S. M. recherchoit d'af-
furer la fucceflfion du Trône au Prince 
Royal. Toutes ces Idées font éfacées & 
ont fait place aux fentiments de gratitu
de pour la magnanimité de ce Monar
que & pour fon attention continuelle au 
Bien de la République. Ces favorables 

difpofui-
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difpofitions rejaillirent fur PEle&eur de 
Saxe, donc les Partifans s'accroifTent de 
jour en jour. Dans un Grand Repas 
que r Archevêque de Gnefne donna à pin-
heurs des Premiers Seigneurs du Roy» 
aume ; L'un dentreux , ayant pris 
un verre > dit d'un ton animé: 
Vivent tout ceux qui tiennent le par
ti de Saxe. Surquoy le Primat ré
pondit. Pas fi vite y Monfi*. pas fi 
vite s. v. p. nous n y femmes pas encore. 
}$importe , répliqua ce Zélé S**. 
Je latjferai aller les chofes où la plu* 
ralité des Voix voudra les conduire s 
mais je déclare 0e je protefie que je 
fuis 0e ferai toujours bon Saxon. 
Le renommé Prince Lubomirski, con
nu fous le nom de Prince Boiteux , qui 
cft l'un des afpirans à la Couronne > 

s'efi auflî expliqué en ces termes dans une 
nombreufe aflfemblce: Quand il s agira 
de voter, O* quiïfera quefiion de foi* 
te tortifar le choix fur quelqu'un de la 
Nation , ce fera Xmoy mente que je 

don* 



i.tf Mercure Suijje 

donnerai mon faffrage ; mais au cas 
que je ne reufjifje pas y ce fera à l E-
lecteur de Saxe que je le donnerai: Je 
foutiendrai ce Prince de toutes mes 
forces ; O* mes Troupes, aufji hien 
que mes Tréfirs feront à fin Service. 
Ge Seigneur 3 qui eft le plus Puifïant 
du Royaume, entraînera bien des fuf-
frages , & Ton dit qu'il y a plufieurs 
Membres diflingués dans le Sénat qui 
époufenr le même parti. 

D'un autre côté > Mr. le Marquis de 
Mônti, employé avec beaucoup de Zèle 
toute fa capacité dans les Négociations, 
pour avancer les Intérêts du Roy Sta
nislas & lui acquérir des Créatures, 
Cet habile Miniftre a journellement de 
longs entretiens avec le Primat & les 
Magnats ; & Ton afTûre que la fa&ion 
de ce Monarque eft très confïde*able f 
S. M. T. C. employant fon Autorité » 
fon Crédit > (es Alliés ,& népargnant au
cune dépenfe pour faire remonter ce Prin» 
ce; fur un Trône, qu'il n'a jamais ab
diqué , & que Ton prétend devoir lùî 
appartenir, fanŝ qu'il fut nçcefiairé cFun« 

nou-
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houVefle Ele&iort, contre laquelle Mr* 
De-Monti a fait fes Proteftatiohs 3 qui 
ont été remifes au Primat. 

Les Evêques du Royauttie continu
ent à célébrer plufieurs Services pour lé 
feu Roy, dans la Chapelle Royale du Châ
teau, où le Corps'de ce Prince fut tranf-
Ïorté le 9. avec beaucoup de Pompe. 

1 eft expofé fur une Eftrade de j . Dé-
jgrês garnis de Velours à franges d'or Se 
revêtu des habits Royaux Sa têjre,, 
ornée d'une Couronne d'or> repofc fut 
un Carreau de Velours à frange* d'pr: 
Le Sceptre & le Globe font auîf #ie<k 
fur deux pareils Carreaux: Aux dçtfX 
cotés de TEftrade 1 il y a des Autels 3 o\l 
Ton dit tous les jours des Mefife$ pour 
le repos de l W e de S. M. Les Reli
gieux de cette Ville voht auflî y rec*te)r 
1 Office des Morts depuis 2. heutes âpiè* 
midy jufques à 7, heures du foir. 

Le Nonce Apoftolique » a remi? ail 
Primat, un Bref de fa Sainteté * dans 
lequel Elle exhorte ce Prélat à eippld* 
ycr tous fes foins pour conferver darts le 
Royaume la PJÎX & l'Union f $c lui r̂ » 
commande de faire tout ce qui dépen
dra de lui 3 pour que l'Elcâion d'un nou* 

C vcfau 
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veau Roy tombe fur un Prince qui puif» 
fe protéger & étendre la Religion Ca
tholique-Romaine. L'Evêquc de Cra-
covie eft nommé* pour aller à la 
Cour de Rome , en qualité d'Ambafla-
deur de la République ,& il a déjà reçu 
du Grand Trèforier de la Couronne $o4 

mille Ecus pour les frais de fon Voyage, 
Les Diettïnes font fixées au 2 3. du 

Courant & la Diette générale au 27. du 
mois prochain. A méfure que Ton appro
che de TEIe&ion, la tranquilité femble vou
loir ceffcr & la divifïon prendre fa Place* 
Le Prince Lubomirski , s'eft emparé 
de la Ville de Cracovie, Capitale de ce 
Royaume & du Château, dans lequel on 
garde la Couronne, les Archives & les 
Tréfors : Il a fait entrer des Troupes 
dans cette Place > & le Château cft fermé 
à toutes fortes de perfonnes. On ignore 
quelles font fes vues ; mais le Primat & 
le Sénat lui ont écrit à ce fujet, Se l'Evê^ 
que de Cracovie eft allé le joindre, 
pour l'engager à ne point troubler la 
bonne intelligence, qui a régné jusques 
icy ,& qui eft fi neceffaire dans la con
joncture préfence. 

RUSSIE 
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R U S S I E . 

PETERSEOURG. Le Prince Antoî: 
ne. Ulrich de Bevefri, qui êtoit attendu 
avec impatience en cette Couri y arri
va heureusement vers le milieu du mois 
patte, efeorté par un Capitaine à la tê* 
te d'un Détachement de 50. Dragoiis; 
On ne peut rien ajouter aux accueils 
que i on a fait à ce Prince: Lé jour de 
la Fête de l'Impératrice i il eût l'hon
neur de diner avec Elle en public. On 
ne doute plus de fon Matfagc avec \i 
Prince/Te de Méklenbourg > & le Bruit , 
Court qu'on donnera à S. A. le Duché 
de Courlaride après la hiort du Duc Fer* 
dinand. 

La Gour informée par un Exprèê 
4e la mort du Roy de Poloéhe ; a expes 
llié des ordres à divers Régiments qui 
font aux environs de Riga, de fe t£n# 
prêts à marcher, l'Impératrice voulant 
former fur lfcs frbntiére* titl Corps de 
12. àiy> mille hommes. L'Amiral Sie* 
vers fera défcltffé Comrfcandanfc rri Chef 
de la Flotte que S, M- L veut mfcttrc 
en Mer, 

C 2 SUEDE 
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S U E D E , 

STOKOLM. Dès que Ton eût appris 
la mort du Roy de Pologne; Mr. le Mar* 
qnis de Cafteja, Ambafladcur de France, 
eut dîverfes Conférences avec nos Minlf* 
très. Nôtre Cour reçoit fouvent des Dé* 
pêches de fon Mimftre à Varfovie* de 
même que de Mr. le Marquis de Montî, 
lefquelles ont raport, dït-on, à la feicua-
tion délicate dc$ affaires de Pologne, 
par raport à la prochaine Ele&ion d'un 
nouveau Roy. L'on affure même que 
S. M, a réfolu d'envoyer une Ambaffa* 
de Solemneîle, pour aflîfter à cette Iiru 
portante Ele&ion. Les Régiments qui 
font en quartier dans la Scanie & autres 
Provinces, ont reçu ordre de fe tenir prêts 
à marcher* & on fait dilîgenter à Ca-
relfcroon, l'équipement des Vaîffeaux de 
Guerre deftinés à former TEfcadre que 
$, M- veut mettre en état. 

D A N N E M A R K , 

COPPENHAGUE. S. M. arriva de 
Frederichfbourg en cette Ville le 3. de 
ce mois, pour vifker les Chantiers, Se 

Elle 
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BHc donna quelques ordres touchant les 
Vaifleaux que l'on y conftruit. Le 4. 
le Roy aflîfta à TOuverrure duHaut Tri
bunal, qui fefït avec Içs Cérémonies acî 
coutumées. S. M. attentive à ce qui fc 
pafle en Pologne, reçoit de fréquentes 
Pépêches dç fon Miniftre fur les affaires 
préfentes de cette République. ^Ami
rauté a reçu ordre de faire équiper $. 
Vaifleaux de guçrrç & % Frégates, qu'on 
dit être destinés à efeorter le Roy 
dans fon Voyage de Norvège, Le Baron 
de Brackel Miniftre deRuflîc, a obtenu 4e 
S. M. les PafTeports pour la fortie d'un 
grand nombre de Chevaux que fa Cour 
3 fait acheter dans ce Royaume, pour 
fcmpnter la Cavalerie de S. M. !• C?< 

F R A N C E , 

P A R I S . Le Brouillard dont nous 
avons fait mention le mois dernier, a 
produit un fi grand nombre de Catha
res , de Rhumes &c. qu'il y a peu de 
tviaifons, où il n'y aie eu des malades s 
Il eft mort en très peu de tems pluficuri 
milliers de Perfonncs ; Et fi Ton aceufe 
jufte, la Lifte préfenteé à Mr, le Lieu

tenant 
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Écriant General de Police, doit en con-
tenir 10500. mortes à l'Hôtel Dieu dans 
Tefpace de 3. Semaines. 1 

Madc. de France la 3. mourut à 
Verfailles le ip. du paffé , âgée de 4. 
ans & 7. mois. Le 23. à 11. heures de la 
nuit, le Convoi de certe Princeffe pal-
fa par cette Ville, allant à St.Denis i 
lieu de la Sépulture de nos Rois; Me« la 
princeffe de Conti la jeune, accompa-

f née de Me. la Ducheflc dé Tallard , 
icnoit le Deuil ; Et outre plufieur* 

Officiers de la Maifon du Roy, qui af-
jfiftoienr à cette Pompe funèbre, Il y a-
Voit pour Efcorte, un Détachement de* 
ôardes du Corps , des Gens-d'armes » 
des Chevaux Légers & des Moufque-
taires Gris & Noirs, M' le Cardinal 
de Rohan , Grand Aumônier de France, 
préfenta avec les Cérémonies accoutumé» 
es , le Corps de cette Princeffe, au 
Prieur de l'Abbaïe de St.Denis ; Après 
quoy S. Em. en alla porter le Cœur 
au Val de Grâce. La Veille de fa mort, 
ori lui adminiftra le.Sacrement du Ba-
tême, & Elle fut nommée Louïfe-Ma* 
fié. 

La Reine a été un peu indifpofeeï 
mais 
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mais à l'heure qu'il eft, S. M. fe trouve afîet 
bien, fuivant fon état: L'on compte qu El
le accouchera fur la fin du mois pro
chain. 

On a démoli dans le Parc de Ver-
failles , la Grande Pièce d'eau contiguë 
à celle du Dragon, pour la nétoyer &? 
la réparer à neuf. L'on allure qu'il faudra* 
trois années pour achever cette répara
tion. Le Grand Salon de l'Apartement du 
Roy , auquel on travaille depuis le même 
efpace de tcms, pour le revêtir de Mar* 
bre, ne fera achevé que fur la fin de 
cette année. Circonftances, qui feules 
font capables cje donner une idée de la 
Magnificence que l'on admire dans cet-
çe Maiion Royale, laquelle avec ion Parc» 

Eourroit être mife à plus jufle titre que 
ien d autres ouvrages, au rang des mer

veilles du Monde. 
Le 23. du pa(ïé; Sur les Concltr-

fions des Gens du Roy, énoncées dan* 
un beau Difcours de M Gilbert DeVoi-
fins^ Avocat General; Le Parlement de 
Paris rendit un Arrêt, qui fait beaucoup 
de bruit dans cette Capitale: Il porte 
fuppreflîon de certains Imprimez men
tionné* dans le Difpofitif cy après, que 

nous 
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rtous inférons mot à mot, à caufe de fort 
importance, & dans la crainte que nos 
Extraits ne fliflent foupçonnes d'infidéli
té* Voicy fa teneur, 

,, Vu L'Imprimé intitulé : Let* 
t> tre de M.r Leullier k M. le Premier 
„ Préfident : à la fuite du quel on a 
,, joint, Une Lettre de M. ÏBvè-
„ que de Laon à M, Leullier Douleur 
„ & Doyen de Sorhonne i Un Formu* 
a, laireque M De Brancas Archcvh 
à, que t£ Aix fait figner k tous les Êvê~ 
„ ques de/on Diocèje : Un autre Ecrit 
„ intitulé i Addition pour les Confefi 
3, feurs: & enfin un Imprimé, qui 
» a pour Titre, Formulaire pour les 
»> Ré-ligieufès, que le même Prélat o-
j , hlige toutes de figner* La matière 
» fur ce mifeen délibaration. La Cour or-
»» donne que ledit imprimé fera fupprî* 
»» mé} Enjoint à tous ceux qui en au-
*» roient da FMm'plaiic.s de les apor-
» ter au Greffe de la Cotir pour y être 
» fupprimès. Fait inhibitions & défenfe* 

,> à 



» à tous Imprimeurs» Libraires, Colpor
teurs & autres, dcquelqueétat, qualité 
& condition qu'ils fbîent, dken vendre'» 
débiter, ou autrement diftrïbuerv à 
peine de punition Exemplaire t Fait 
au furplus inhibitions & défenfes à 
tous ProfefTeurs, Docteurs > LicentieZ, 
Bacheliers & autres Membres & Su-
pôts des Univerfïtez , notamment 
des Facilitez de Théologie & de 
Droit Civil & Canonique , & à 
tous autres» décrire, foutenîr, lire & 
enfeigner es Ecoles publiques, ni aiU 
leurs, aucunes Thèfes ou Proportions, 
qui puiflent tendre, directement ou irt-
direâement,à;anoiblir ou altérer les 
véritables principes fur là nature & 
les droits de la PuifTance Royale & 
fon Indépendance pleine cV abfolue 
quant au Temporel, de Toute autre 
PuifTance qui foit fur la Terre ; à di
minuer la foumifïîon & le refpedt dûs 
aux Canons reçus dans le Royaume 
& aux Libertez de l'Eglife Gallicane* 
à Favorifer l'opinion de l'Infaillibilité 
du Pape& de fa fupériorîté au defTiis 

.» du Concile General ; à doner atteinte à 
» l'Autorité du Concile Oecuménique de 

D „ Con-
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„ Confiance, & notamment aux Dé* 
s* crets contenus dans les SefTions 4. & 
r> 5. dudk Concile, renouvelles par 
>» celui de Eâle, & toutes autres Pro-
» positions contraires au principe in-
„ vio!able,que l'Autorité du Pape doit 
')> être réglée par les Sts. Canons, & 
a que Ses Décrets font réformables par 
3> les Voycs permifes & ufitées dans le 
3) Royaume, notamment par celles de 
V» l'Appel au futur Concile dans les ter-
\»3 mes de Droit, à moins que le Confen-
« 'tement de l'Eglife n'y foit joint. Fait 
V : en outre inhibitions & défenfes, con-
3, formément aux Ordonnances, Edits, 

,»,. Déclarations du Roy , enrégîtrées en 
\>3 la Cour & Arrêts de ladite Cour, 
^ déxiger ou introduire, directement ni 
„ indirectement, l'ufage d'aueunes nou-

r,j%< vellcs Formules de fouscrîptions, fans 
9, délibération des Evêques revêtue de 
, Lettres Pattentes du Roy enrégiftrèes 
3, en la Cour. Ordonne que le préfcnt 

\» Arrêt fera fignifîé aux Re&eurs des 
,, Universités Sindics & Doyens des Fa-
,3 cultez de Théologie &• de Droit Civil 
,, & Canonique du Reflbrt & Copies 
„ Collationnécs envoyées aux Bailliages 
•»3 & Sénéchauffécs f pour y être lu* pu-
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»> blié & enrégîtré &c. Fait en Parle-
»} ment le 23. Février 1733. 

Sign* Tfétm. 

Le 17. du Mois paiTé, S M. T, Cf 
fit publier une Ordonnance directement 
émanée de fa part, par laquelle il eft 
deffendu à tout ordre de Perfonnes dç 
recevoir, ni de fouffrir dans fa Maifon 
aucun concours ni Affemblées de ceux 
qui attachent une Dévotion fuperititi-

. eufe au Tombeau de l'Abbé Paris. Il 
eft spécialement défendu aux Prétendus 
Infpirés ou Convulfîonnaires , comme on 
les apelle aujourd'huy, de fe montrer 
en Public, ni de s'expofer en Spectacle 
dans cet état de Fanaftime ; fous pei
ne detre punis comme féducteurs Rç-
belles & pertubatçurs du repos Public. 
Deffenfe a toutes perfonnes de vifitçr 
ni d'entretenir relations avec ces préten
dus Infpirés. S. M. rapelle dans cette 
Ordonnance, celle du 37. Janvier 1732. 
à l'effet de tenir le petit Cimetière de 
St. Médard fermé, & d'empêcher par 

.ce moyen le concours turnultueux des 

.Efprics foibles, fur le Tombeau de l'Ab-
P I bç 

./ 
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\>ç Paris que l'on y a enterré. 
L'on ne fauroit douter que cet 

Abbé j ne foit mort en odeur de Sain
teté , & que ce ne foit là la véritable 
fource de la fuperftition, que les Efprits 
vulgaires attachent à fonTombeau.Ces EC 
prits foibles & crédules prévenus de fa 
Sainteté, crurent ne pouvoir mieux fai
re que d'anticiper fur le Culte qu'ils croy-
oient devoir être rendu à ce nouveau 
St, afin den obtenir ks premières faveurs, 
pans cette Scituation d'efprit, l'on vit 
de jour à autre que la crédulité s'aug-
inentoit, que le Peuple s'attroupoit fur 
Je Cimetière de St. Médard, & qu'il 
çommençoit à répandre dans le Public, 
que ce Saint operoit la guerifon de di-
verfes maladies, Cette fuperftition que 
l'on avoit raifon de méprifer, fut enfin 
prife en objet par M, L'Archevêque de 
Paris , qui donna en 1731, un Mande
ment très bien tourné} en vue d'en ar
rêter le cours ; mais loin que ce Man
dement produiiît l'effet que l'on devoit 
naturellement en attendre , il arriva au 
contraire, que l'imagination de ces Su-
perftitieux s'échaufa d'avantage ; & de
puis le nombre s'en eft accru & s'accroît 

' même 
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même, dit-on, tous les jours, jufquesi 
là., que le 29. Janvier paiTé ce Cime
tière , ayant été ouvert, il y eut une af* 
flùence de Monde extraordinaire , & des 
Pévots en grand nombre, qui allumè
rent des Bougies autour du Cimetière, 
& y récitèrent des Prières & des Orai-
fons pendant un très - long - tems , fans 
que les Exemts & Archers que l'on y 
avoit envoyé, en vue de diminuer cette 
afflùence , & d'empeêchcr un Culte trop 
marqué, ofaflent rien entreprendre. De 
manière que le Roy s'eft vu obligé de faire 
publier l'Ordonnance dont il eft parlé cy 
deffus , afin d'arrêter & de reprimer ces 
défordres, Les plus outrés d'entre ces Su» 
perftitieux, font appelles Convulfionai-
xes> par ce que non feulement, ils fe 
difent & fe croyent infpirés > mais aufli 
parce que leur prétendue Infpiration, eft 
accompagnée d'une agitation véhémente, 
de mouvements & de tremblements, afr 
fés femblables à ceux des Epileptjques. 
Au refte le Public ne fera peut être pas 
fâché d'apprendre que l'Abbé Paris» 
ctoit du nombre des Appellants, & 
très eftimé du parti Janfenifte. 

- , . . , '•-, Les 
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Les bruits que les Nouvellîftes o.nt 
répandu fur le départ du Roy Staniflas 
pour la Pologne, font dénués de fonde
ment. On aflure que ce Prince ne par
tira point> qu'il ne foit folemnellement 
appelle par la République. M. le Mar
quis de Montî Ambafladeur en Pologne 
a publié un Manifefte, tendant à faire 
connoitre les Droits du Roy Staniflas a 
la Couronne, & l'initulité d'une Nou
velle Election; puis que ce Monarque 
n'a jamais abdiqué, & que le Roy Au» 
gufte êtoit remonté contre la foy des 
Traitez, & malgré fa Renonciation Au-
tentique, fur un Trône qu'il avoit aban
donné. & qui depuis avoit été occupé 
par un Roy légitimement élu. 

Les Actions de la Compagnie des 
Indes, tombèrent fur la fin du mois der
nier à 1700. à caufe <\es Ventes confide-
rables, qui f en faifoient alors. Ces Ven
tes ont donné lieu à une infinité de rai-
fonnements de toute efpèce. qui quoi
que peu fondés, n'ont pas laûTé que de 
paffer dans les Pais Etrangers ; Mais pré-
fenteuienr, Elles (ont remontées, à 1849. 

V 

GRANDE 
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G R A N D E B R E T A G N E . 

LONDRES. Le Parlement continua 
fes féancesle u.Fev. Ce jour là &le 13. 
il régla l'entretien de la Marine &de l'Ar
mée de Terre, fur le pié de l'année der
nière; c'eft à dire, de 8000. Matelots & 
de 1770p.hommes, pour lefquels y com
pris l'Artillerie de terre, on accorda au 
Gouvernement 5124495. Livres Sterlings. 
L'Article de l'Armée excita quelques dé
bats ailes vifs entre le Parti de Mr. Wal-
pole & celui de M. Pultney ; Le der
nier s'opofoit à la continuation des 
Troupes fur le pic de Tannée pafTéc; mais 
le premier l'emportât de 239. Voix 
contre 171. Le 20. il fut réfolu d'ac
corder 164835. Livres Sterlings pour 
l'entretien des Forces & Garnifons dans 
les Plantations, dans l'Ifle de Minorquc 
& à Gibraltar, corne aufll pour des pro-
vifîons dans les Garnifons d'Annapolïs 
Royale, de Piaifance &c. pour l'année 
1733. 7256- L St. 8 ( pour plufîeurs dé
pends extraordinaires de 1732. 25158» 
L. St. 18. f. pour les Penfionnaires exter
nes de l'Hôpital de Chelfea pour 1733. 
& 10000. L, St. pour le maintien de 

Y Hôpital 
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l'Hôpital de Greenvvich. Le 24. fevtîerV 
les Communes réfolurent de préfcnter 
une AdrcfTe au Roy, pour le prier d'or
donner qu'on remit devant la Chambre 
les Procédures des Commïflaîres de S. 
M» en Efpagne, en vue de favoir quel* 
le fatisfadion les Sujets de la Grande Bre
tagne ont obtenue pour les Déprédations 
des Efpagnols en Europe & aux Indes» 
conformément au 2. Article feparé du 
Traité conclu à Sevîlle le p. Novembre 
172p. Surquoy S. M. leur a fait répon
dre, qu'Elle ne pou voit point encore fai
re remettre devant la Chambre un état 
parfait de ce qui êtoit defiré dans leur a-
dreffe, attendu que la Commiflion des 
Commiffaires . d'Efpagne , âvoit été 
différée de tems à autres, par des incidents 
mprévûs, & que les conférences, qui 

dévoient durer3. ans, navoient commen
cé que le 23. Février 1732. Le Confeil 
de la Ville de Londres a fait remettre 
au Parlement le 27. du pa(Té,des Remon
trances au fujet des Accifes que l'on a-
voit deffein de propofer. Ces Remon
trances tendent à démontrer , combien 
lin pareil ctablîrTement a toujours été 
préjudiciable au commerce & à la liber-
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té tîes fujets* On ne croît pas que 
cette matière foie mife fur le tapis, 
pendant la féance de ce Parlement. Le 
| . du Courant 3 les Communes ordon
nèrent de porter un Bill pour corriger 
& rendre plus efficace un Acte de la 9» 
année du Règne de la Reine Anne * afin 
tTafîûrer la liberté dts Parlements» Le 
4. Elles paflerent un Bill pour exclure de 
la Chambre ceux qui tirent des penfions 
de la Cour, & l'envoyèrent aux Seigneurs, 
mil en firent la 1. Lc&ure le 5. & la que A 
«on ayant été propofée, fi l'on pafleroir à 
une a. Lecture; La négative l'a empor
té & en conféquence ii a été ordonné que 
ce Bill feroit rejette. Le 6. les Commu
nes en Grand Commué fur le fubfide, 
ont réfolu qu'on empjoyeroit 500. mi'le 
L. St. des deniers qui reftent du produit 
du fond d'amortiflement, outre le mil
lion deftiné à payer les Dettes Nationa-" 
les, conformément à l'Acte paffé dans là 
dernière feance du Parlement, & qu'on 
leveroît I. nY par Liv. St. fur les Terres, 
Pcnfions, Emplois* & Etats perfonnels 
en Angleterre, dans les Pais de Galles & 
de Berwîck fur le Tweed, comme aulîï 
une Taxe proportionnée en Ecoffe. 

•> •• • • E Le 
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Le 16. du mois parte, îl fe rîritlfî 
ne Affemb'ée d'Amirauté, dans laquelle 
'on ordonna que les Vaifleaux de Guerre 
Garde-Côte*, au nombre de 13. âu-
roiént leurs équipages complets , & 
qu'ils ferofent commandés par le Vice A-
miraiSrewart.'qrimentera fcBucVn'g.irri 
du 3. Rang & dé 70. Canon?, Le 27. 
VAmiral Stevvart & les autres Ôèkîers 
qui doivent commander les Vaifleaux 
prêtèrent ferment devant fes Commiflai-
res de I*Amirauté: On travaille avec 
toute la diligence pofïible à les équipper 
& les Matelots y accourent eri grand nom
bre. Les Vaiffrâux qiii ftfrir à Çfhàfari 
doivent fe rendre à Blakfrakes & ceux >de 
Portlmouth àSpitheadt: Ils ortVtous ordre 
de prendre parmi leur Left des Barriques 
d'eau; ce que font ordinairorient ceux 
qui doivent aller dans la Mediteranée; 
Aînfî l'on préfume que cette Efcadredoit 
s'y rendre. 

Actions* Banque IJT- Indes 158. 
fc un quart. Sud 102. & demi. Ahriui-
tés 110. & lin quart. 'V 

PAIS-
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P, A I S - B A S. 

•LA HAYE. Mr. Finch Minîftre 
Plénipotentiaire de S. M. B. remit le 2. 
de ce mois fes Lettres de Créance au 
Comte àp Waflenaar ,Prefident de l'Af* 
(emblée des Etats Généraux. L. H. P. 1 
fc louent fort de la manière gracieufe 
avec laquelle le Roy d'Angleterre a ac
cordé lei Secours ftipulés par les anciens. 
Traitez 'avec la République, en cas de 
tuptnre avec le Roy de Pruffe. Quoy que 
les Officiers qui avoientétq arrêtés par 
les ordres , de S. M. P. aient été relâchés 
& q.uetebonne intelligencefembîe entiè
rement rétablie, On ne laifle pas que 
de bien munit nos. Places Frontières. 

Le Prince d'Orange dpit pafler ce 
Printems en Angleterre, & on dit qu'il 
doit époufer une des Trinccfîes" fille de 
L. M. B, Le Comte de Ghiufan, Mi-
rjifttiç de Sardaigne. remit, le 7. du cou-; 
ijant fa Lettre deRécrjéancevpour fon 
rapel aux Erars Généraux, qui lui firent 
le prêtent ordinaire d'une 'Chaîne & d'ui 
f;è Médaille d'Or. Ilfcra remplacé parie 
Comte de Canalc, qui .dt attendu- icy 
vers la, fin de .ce Mois. .-.,. 

E 2 Le 
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Le I I . on céltbra un jour de Jeune 
& d%Allions de Grâces dans tonus les 
Provinces Unies «, enfuite d'une Ordon
nance des Etats Gtrierauxs de la quel-e 
le Préambule cft des plus pathétiques & 
digne de la Religion & de la Pieté 
d e L E R 

Les Catholiques Romains habitués 
dans nos Etats, fe préparent à recevoir 
dans peu, avec beaucoup dlhonneur 
& de diftin&ion, le Nonce du Pape 
à Bruxelles, qui doit faire un tour dam 
ces quartiers* pour s'informer de la con
duite des EccléfîafHques de fa Comunïon 
& porrivoir les Villes de Hollande. 
Ce Prélat nfy viendra cependant qu in
cognito, fous le Nom du Marquis Va* 
knti Gonfague. 

B R U X E L L E S . L'Archi Du. 
chefle Gouvernante, qui a été fort indifr 
pofée, eft entièrement rétablie: S, A* S. 
dina le i. de ce mois en public> pour 
la première fois depuis fa Maladie. Deux 
Bataillons du Régiment de Wirtembergi 
pafférent le 27. du mois paffé en cette 
Ville venans de Mons & d'Ath, pour fe 
rendre à Luxembourg: Ils ont été joints 

par 
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far le 3. Bataillon qui eft à Ohar̂ eroi, 
Cette Garnifon doit être renforcée de 
ijoo. hommes. On fit partir le 9. du 
Courant 16, Pièces de Canon & 4. Mor* 
tiers pour être conduits dans cette Place » 
& placés fur les Ouvrages que Ton y a 
conftruit*. On y a fait aller ai flî dy Ca* 
non « des autres Villes de Erabant, 

E S P A G N E . 

S E V Ï L L E . La Cour a reeeu 
«n Courier, qui a apporté la Relata 
en d'une Vi&oire eomplettc, que le* 
Troupes de la Garnifon d'Oran ont en
core remportée fur les Infidèle*: En voi
ci les principales circonftances. 

» Le 6. de Février au matin, des 
9> Travailleurs étant fortis pour aller 
» chercher des Bols, tombèrent dans 
„ une Embufcade des Maures j Un 
» gros de ces Infidèles « foute nu de 
*> <îoo. Cavaliers s avança pour les har-
>* céleri & il fut reçu avec intrépide 
99 té par fix Compagnies de Grenadiers* 
** qui couvroient Içs Travailleurs » Don 
» Ladron de Guevarra, Lieutenant Ge 
99 ncral > qui commande dans la Ville « 

» fit 
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,, fit aufli-tôt fortirxin Renfort de *Q,Q. 
t» Chevaux,pour faire tête aux Ennc» 
M mis pendant qu'il afTemb'a 200Q. 
>V hommes ; avec lcfquels il fortit peii, 
« aprèt , accompagné du Colonel 
L Ramirez: Ce Corps étant rang4 
»> en Batai"e , la Cavalerie fie nû« 
aj ne de fe retirer , ce qui engage^ 
M les Maures à s'avancer; mais les Trou» 
t» pes du Roy «'étant ouvertes, formé* 
M rent deux Ailes, au milieu dcfquelles 
a les premiers fe trouvèrent enveloppés, 
M fans pouvoir fe retirer. Alors le Corn» 
t> bat commença tout de bon ; car juk 
»» que? là, on n'avoit fait qu'efrarmou-
. cher.L'Adion dura près de trois heures 
», & la plupart des Barbares furent taiU 
M lés çnpièces, laiffant aux Vainqueurs 
4* une, grande quantité de chevaux, d'Ar-
,» me$ & de magnifiques Equipages, qui 
it furent conduits en triomphe dans la 
i> Place; pendant que la Cavalerie pour-
»> fuivoit les fuïards. Nous n'avons 
M eu que 3. hommes tués dans cette 
'»> occafion & 18. à 20. blefiez» Le 
i> -Renégat Bigotiglio, obfervoit tout.e 
^» l'Action , d'un Pofte nommé la Ma-
',> retta. Le Commandant du Château 

» de 
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VJ de Santa Crtiz, l'ayant apperçA, fît 
j> fortir un Détachement pour lui cou-

'!»»' *per la retraite ; mais et Vieux Bey 
a reconnut le piège qu'on lui tendoit, 

:»3 & il k retira arîés à tems , quoi 
'*>» qu'avec beaucoup de défordre & 
'm de précipitation. Un Corps de Maù-
Ts> res du parti de S. M. C. a auffibat-
V> tu & défait dans le Plat Païs, un 
ii Corps de Barbares Ennemis ; & celui 
»> qui commandoit le premier , en a 
a envoyé la Nouvelle au Gouverneur 
'it d'Oman 3 qui en a fait part à S. ïCï. 

Ori a appris auifi? qu'il y avoit eu 
enifre les Troupes du Vieux Bey Bigo-
"tig'io, & celles du Prince Arabe, qui 
s'etoit joint à fon Armée , un violent 
Combat, dans lequel les Troupes de 
Bigotiglio ont été mifes en fuite, & il 
a eu plus de 200. hommes tués fur la 
Place. 

On a fait icy l'épreuve de 16. pièces 
de Canons nouvellement fondus, l e 
Comte de Mnrfillac, Lienrenant General, 

ui â aflifté à la conquête d'Oran , eft 
e retour en cette Ville. On équippe à 

Cadix divers VahTeaux pour- aller don
ner la charte aux Corfaires de'Barbarie, 

qui 

l 
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qui infeftent nos Côtes & interrompent 
le Comrrerre. On a appris qu'un de 
ces Corfaires Algériens, avoit eu lahar* 
diefîe d'avafteer jufqeà la vie de Barce» 
lonnc Si de Ce m parer d'un VaifTeau Ca
talan chargé de vin» niais que le Marquis 
de Rifbourg Gouverneur General de la 
Catalogne avoit dabord fait partir, 
tin Batimertt monté de 8. pièces de Canon 
& de 120. hommes déquipage. Le Ca
pitaine Catalan ayant atteint le Corfai-
rc vers le foir, l'attaqua, ma'gré l'ap
proche de la nuit: Le Combat dura juf-
ques au Lendemain, que ce Capitaine, 
ayant apperçu un NavireTUT, jugea à pro-

Î
>osdcfe retirer avec la prife Catalanejdont 
I s'êtoit emparé pendant le Combat: On 

ajoute que fans ce ft cours, le Capitai
ne fe fcfoit rendu Maître du Coi faire, 
quoique beaucoup Supérieur, l'Equipa
ge de ce dernier confiftant en 250 home*. 

On dit que l'on a receu des Lettres 
d'Alger du Commiflaire General des Pé-
rr».de la Mercy, qui portent que les Mar-
quî> de Santa Cruz & de Vaidecanaz ê-
toient vivant; qu'il les avoit \û>, qu'il 
leur avoit parlé Se qu'il traîtoït ,dfc leur 
rançon. On affine aufit que le Marquis 

de VU. 
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de Villena 5 Majordome Major de S* M. C* 
a fait offrir à la Marquifc de Santa Crus! 
40000. piaftres pour le rachat de fort 
Époux. Ces Nouvelles quoi que débu 
tées avec affûrance, & accompagnées 
de particularités, qui doivent les faifd 
recevoir pour vraLs > font fi etftraordi-
haires aue nous n'ofom les pub'fer aveâ 
autant de certitude quenoi Cottefpoftdaitt 
hous les donrienr. 

Les Lettres deCeutâ marquetit* que 
là plus grande , & la meilleure partie de$ 
Troupes du Roy de Maroc * qui foN 
tnoient le fiège de cette Ville * fe fonC 
retirées, à cauie 6cs Guerres Civiles, 
dont leur Royaume eft déchiré de nou
veau; tous les fujets étatts divifés en 
deux Partis, diftihgiiés feulement• pâf 
leur teint > Turi des Noirs & l'autre u b 
Blancs. 

I T A L I E . 

î t O M E . Le f onnmc! tomba te 
Hioîs pafféàRome fur l'EglifedeS;t Char
les au Cours : L*Evêquede Gravîha riiad* 
qua d'être foudroie; fes Ennemis ont 
tcpandii que -le Ciel lui doftfloit par là 

F un 
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un Avertifîemcnt, que s'il lâchoit fî 
facilement les foudres fpiriruclles, il pour-
roît bien lui même être foudroie: Ils ont 
fait graver une Eftampe, dans laquelle 
on voit ce Prélat, relançant en l'air les 
traits dont le Ciel le foudroie, &' au bas 
cette devife, empruntée de Guarini. Nom 
JO fe fulminâto, o fulminante. 

Le 28. du mois pafle à l'entrée de 
ta nuit, On fit avec beaucoup de pompe 
la tranflation du Corps du feu Pape 
Benoit XIII. de l'Eglife du Vatican, à 
celle des Dominicains de S.te Marie fur 
la Minerve* Le Clergé Séculier & Ré* 
gulier aflîfta à cette Cérémonie: 5oo. 
Torches allumées précédoient le Cercueil: 
Le Catafalque êtoit porté par 30. per-
fonnes environnées de 40. Orphelins. 
La Garde Suifle ayant fon Capitaine à 
Cheval, fuivoit immédiatement > Après 
quoi venoient le Major • dôme en noir 
& à Cheval, avec la Chambre Secret* 
te &c 40. Palefreniers du Pape & 24. 
Domcftiques du M? jor - dôme fermoïent 
la marche. En palfant fur le Pont St* 
Ange, le Convoi fut falué de toute 
l'Artillerie & Moufquetterîe du Château* 
Le General des Dominicains reçut le 

Corps 
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Coi-ps de S. S. à la tête de fes Réligfc 
eux & le fit placer fur un Majeftueux 
Catafalque dans TEglife de la Minerve, 
Le lendemain le Sacré Collège s'y é* 
tant rendu ; on célébra le fervice ; A-
près quoi le Corps de ce Pontife fut 
dépofé dans une Chapelle de la Made* 
leine , jufqu'à - ce que celle qu'on lui b;U 
tit foit dans fa perfcdUon, 

Le 24 du mois paire, le Cardinal 
Salviati mourut âgé de 64. ans, générale» 
ment regreté. Son Corps fut embau
mé le lendemain aufoîr & tranfporté 
dans TEglife des Cordeliers d^ra-Coelij 
où on célébra le 26. de pompeufes ob-
feques en préfence du Sacré Collège. Ce 
Cardinal êtoit un des plus forts Prçten* 
dants à la Thîare. 

Le %. de ce mois* te Pape tint 
Confîftoirc fecret 3 dans lequel M.t Ri* 
vîera d'Urbain x fut crée Cardinal, & 
$.'S* fe referva l'autre Chapeau vacapt 
in petto: Le y; cette nouvelle Eminence 
rççut lç Chapeau du S.* Pérc. 

Le 6. le Cardinal Vicaire fit la Ce* 
rémonie de bâtifer dans TEglife de St. 
Pierre «> le Prince Arabe dont nous avons 
parlé lé mois précédent, que ton* dit Ne-

F a veu 
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veu du Roy de Maroc : S, E, Corfinî le 
ptcfenta au Nom du pjpe: Une partie, 
du Sacré Collège y aflifta, demême que 
jes Mini(lre<: Etrangers cV diverfes Per,* 
(onnes de Diftintftion. On lui adminiftra. 
çniuite la Confirmation} &aufortir de 
la Bafilique il fut conduit par S. E, 
Bclluga dans un Caroffe de S. S. Ce Prince 
eft âge de 25. ans. On dit que l'Efpagne 
veut s'enfervir dans la prochaine Ex* 
pédition d Afirique. $, E. Bclluga gère 
par Intérim les "affaires de S. M. Cathch 
jique en cette Cour, 

On tient de ficquentes Congréga
tions au Quirinal •> au fujet des affaires 
Ecdéfiaftiqucs en France , qui intriguent 
beaucoup le Parti A'bani} à caufe de 
Ja Conftitution Unigenitus. On ajou
te que le Pape fe propofe de refufer des 
Bules aux Bcnèfîciers François, cV que 
S. S. traverfera le rapel du Roy Stanif-
ïas en Pologne , êrant mécontente de 
ce qui fe paffe en France. 

GENES, Un Bâtiment de Baftia 
arrivé icy, a fait raport qu'une Barque 
Génoife armée en Guerre, ayant rencon
tré le 7, <lu pafle entre Monte Chrif-

" * to 
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to & l'Ile del Giglio , un Corfaire çlc 
barbarie de 18. picces de Canons & 4c 
$6. hommes * l'avoit attaqué avec tanç 
de vigueur , qu'après un Combat de 14. 
jieures, les Génois s'en etoient rendu Maj
ores, & que le n # ils êtoient entré dans 
Iç Port de Baftia avec leur prife, qui 
Confiftoit encore en 66. hommes , le n f* 
te ayant été tué dans le Combat. Qa 
écrit auffi de Baftia , que le Baron de 
.V^achtendonck , Commandant ep Chef 
des Troupes Impériales , avoit dhfpxa-

' fé les Chefs des Mécomcns ,,.qui foçt 
en pleine liberté dans cette Ifle5 & ce-

' la par ordre de la Cour de Vienne, de 
fe rendre en cette Ville, pour y régler 
avec les Commiffaircs de la République, 
divers Articles * tendans à mieux.apurer 
la tranquilité de rifle de Corfe: Qn a-
joute que les Troupes Impériales ce fe 
retireront qu'après que cela aura été 
pxécutc. 

TUJUN.. LçTraitétfAlfiimcefon: 
cUi entre S. M. I. & S. M. le R#y 4e Sar-
d î̂g^e^ dont cous* avons fak .fllfnuon 
le mosfc de JaffW^à rÂr&je.ide Vier
ge 0 a su pou? ̂ m a u s , * , » La, Ga

rantie 
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«» rantie de la Pragmatique San&ion » 
» à laquelle le Roy de Sardaigne, so~ 
,> blige envers l'Empereur $ Et S. M. I. 
33 de fon côté garantit auffi à ce Mo* 
» narque , de la manière la plus forte , 
*> la PofTeflion de tous fes Etats Heré-
» ditaires , & de ceux qui lui ont été 
33 cédés par le Traité de Londres de 
33 1718. Outre cela le Roy de Sardai
gne, en accédant au Traité de Vienne 
du 16. Mars 1731. „ s'engage encore, 
33 comme il Tavoit déjà fait, dans le 
» Traité de la Quadruple alliance , & 
»> félon ce qui êtoit ftipulé dans celui 
*> de Séville ; à entretenir de tout fon 
33 Pouvoir la tranquilité en Italie, fur le 
3> même pié que font les chofes à pré-
33 fent ; & au furplus à faire Caufe Corn* 
33 mune avec l'Empereur contre tous les 
*3 Agreflfeurs de cette tranquilité. 

T U R Q U I E . 

CONSTANTÏNOPLE. Les Nouvel
les de la difgrace de Koulikam, que 
Ton difoit avoir été abandonné par une 
partie de fon Armée, ne fe font pas con-
firméc* Au contraire on a avis que ce 

Gcncra-
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General îflime des Perfans s'êtoît avancé à 
une lieue de Babilone avec une nom 
breufe Armée, pour en entreprendre le 
fiége, & que l'Armée Ottomane avoir 
été obligée de rehtrer dans la Ville à fon 
approche Le Divan en ayant été infor
mé , a réfolude faire défiler vers la Geotv 
gie toutes les Troupes dont on pourroit 
le pafler en Europe, & donné ordre a 
tous les Bâchas d'Afie , d'envoyer autant 
de Monde qu'ils pourroient au Seraflcier 
Achmet, qui commande l'Armée de S. H. 
Pareils ordres ont été expédiés au Camp 
des Tartares, pour faire marcher de ce 
côte là un Corps confiderable de Cavale
rie : La Sublime Porte étant dans le ded 
fein de faire une Puiflantc diverfion en 
Perle par la Géorgie. 

On fait de grands amas de bifeuîts 
& autres provisions à Biferte pour l'Efca-
dre Ottomane, qui doit aller donner la 
Chafle aux Vauïcaux de Malte & aider 
les Algériens à reprendre Ôran. On 
écrit de Tunis que l'on y lève un grand 
nombre de Troupes, dans la vue auflï 
daller fecourir ceux d'Alger* 

SUISSE 
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S U I S S E 

ARAW. La Diette des LowaMci 
Canton* FvangJiques, quifcft tenue cil 
cette Ville à l'occafion des troubles 
d'AppenzeU s'cft feparéele 17. de cemoi^ 
On v a réfolu d'en ire une Lettre très 
forte à ceux de Hintcr der Sttttren^ qui 
efl: le parti de Mr. Wcttcr ou des Forts* 
laquelle contient trois Articles princi-» 
paux. i . On leur demande une fatif-
fa&ion convenable du Traitement fait 
aux Députez à Hcrifavv. 2. On révoque 
la Déclaration qu'on avoit extorquée 
par violence des-dits Seigneurs Députez» 
3. On les exhorre de s'^bftenir de tou
tes Voyes de fait , de convenir avec le 
parti oppofe d'une Amniftie ^ & de ter* 
miner toutes leurs difficultés amiabiement; 

Depuis on a des avis, que le 16e 
du Courant 3 quelques Pcfonnes des 
deux partis, s'étans rencontrés polir 
Certaines affaires, qpi n'a voient pasra-
port à leurs démêlé*, avoienr eu difpurâ 
& en êtnient venus aux mains, & qu'il 
êtoit refté deux hommes morts de !<t 
Faâion de Mr. Wa tter, l'un defquels ê-
toit du Nombre de la Députation eftvcn 
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yèe à Berne, dont nous avons fait 
mention dans les Houvi de Janvier. Le 
lendemain presque tout le Païs fe mit 
fous les Armes & enétatdedéfenfe, crai
gnant les fuites de pareilles émûtes I 
mais par les Louables foins de la Députa* 
tion , qui fe trouvoit encore à Sr» Gai * 
les deux partis promirent ceffatfart 
de toutes hoftilités \ & il eft à préfumet! 
que tout fe terminera aimablement* Ce
pendant, cette affaire pourroit encore 
traîner en longueurs On peut le pré* 

, fumer3 puis que Ion doit rapeller la Dé* 
putatîon onereufe des L. Cantons Evargi 

3ui eft à Sr-Gals & y laifler feulement 
eux Seigneurs Députez > l'un de Zurph 

& l'autre de Berne > qui y feront coœipe 
Représentant > & qui agiront au nom de 
tout le Corps Evangelique. - . < 

Pour plus grande Explication de ce 
. que nous avons dit le mois dernier, dafi* 
i la vue de mettre au fait nos Leâeurs 
. des troubles du Canton d'A ppenzel» nous 
. ajouterons icy. Que le Tiaïtc de Rpf* 
. chath, eft le Traité de Paix , etitre 

Zurich & Berne, d'un côté ; & l'Abbé <lc 
St. Gai, de l'autre» conclu en 1714. 
deux années" après la Guerre de Suîfle; 

G mai; 
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mais l'Abbé ne voulut pas le ratifier* 
fous differcns prétextes, & il mourut 
trois années après exilés de ks Etats* 
L'Abbé régnant fon Succeffeur, pour ren
trer dans la poffeflion de ks Terres , ratifia 
le Traité deRofchach par un aUtre fait 
à Bade en 1718. Dans la Guerre de 
1712. le Canton d'Appenzel , tant les 
Catholiques que les Proteftants, dévoi
ent demeurer Neutres ; Ce au'ils firent 
suffi. Cependant, ceux d'AufJer Rboden> 
qui font les Réformés, craignant que 
l'Abbé, après la Paix faite avec les deux 
Cantons, ne leur chercha queicllc en 
les accufant de n avoir pas obfervé une 
exatte neutralité ; prièrent les Louables 
Cantons de Zurich & de Berne, de les 
comprendre dans le Traité de Rofchach, 
& d'y ftipuler des Voyes d'accomm ode-
ment> entr'Eux & l'Abbé, comme aulïî 
avec la Ville de St. Gai leurs Voifîns» 
en cas que dans la fuite il furvint quel
que difficulté, Ceft-ce qui fut fait à leur 
contentement par l'Article 83. dudïtTrai
té de Paix, & c'eft ce qui caufe aujour-
d'huy les troubles Domeftiques de ce 
Canton > le parti des Forts fe plaignant 
de ce que l'on n'avoit pas raporté & 
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fait approuver en Générale Commu» 
nauté s ce qui avoir été ftipulé à Rof-
chach. Tous ces troubles nous dit-on* 
font fomentés par des Efprits de facti
on, quineconnoîtront, peut-être le prix 
de la paix& de la tranquilité, qu'après 
avoir cifuyé quelques effets funeftes de 
la Divifion. 

Z U R I C H. Le Portillon de St. 
Gai a été attaqué en y allant, par des 
Gens Armés, & blrifémortellement. Ou 
foupçonne les Auteurs de cet Aifaffinat, 
mais on demeure dans !e filence, en 
vue fans doute d'en avoir des Indices 
pluscertains. Quatre Maifons dans les
quelles il y avoit p. ménages ont été 
réduites en cendres à Hicrianden •> Vil
lage de ce Canton. 

L Û C E R N Ê . Mr,Dc la Sabloniére, 
Chevalier de 5t, Michel,Chargé des Affai
res de France aux Grifons, panant en cette 
Ville a fait vifiteau Nonce dcSa Saintetés 
au Miniftrc cie S. M. C. qui lui ont rendu fa 
Politeffe & l'ont régalé magnifiquement, 
& même d'une très belle Mufîquc, qui 
lui a fait d'autant plus de pîaifir qu'il 

G 2 en 
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en eft fort Amateur. Mr. De la Sablo* 
niére profita de cette occafîon pour 
s'entretenir avec leNonce du démêlé de la 
Cour de Rome avec les CommîflTairesdeç 
Ligues Grifes dans l'Affaire du Prêtre 
Merito , annoncé dans l'Article de Coire 
de nos Nouvelles de Janvier , & on af-
fûre que fes Informations là defllis , 
pourront bien applanir cette difficulté. 
Il a payé certains Arrérages à diverfes 
perfonnes du Canton d'Ury & s'en eft 
fetournc à Coire par Zurich. Le Minif-
tre d'Efpagne fe prépare à quitter ce 
Païs dans peu. 

P O R E N T R U Y . Les Brouilleries 
continuent dans cet Evêché > d'une ma
nière à faire craindre de facheufes fuites y 
S. M. I. par Lettres Patentes du Con-
feil Aulique du 13. Janvier paffé, avoit 
autorifé S. A. 111. & R. d'établir un 
Tribunal d'Inquifition ÔC de nommer dçs 
CommifTaires pour rechercher tous ceux 
qui feroient chargés d'indices fufïifans & 
convaincus d'avoir eu part aux tumultes, 
defobeiffances &c. dont le Prince Evêque 
s'eft plaint, Ces ComttrifTaircs exercent 
leurs fondions 3 ôc leurs Recherches o c 

« f i : 

/ 
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çafionnent tous les jours de nouveaux 
Troubles. Le nommé Pierre Péquîgnat fe 
trouvant chargé par la Commiuion; On 
envoya le 1. du courant à Courgenaïs, 
lieu de fa Refidence, 40. Soldats pour (e 
ïaifir de luy; mais les fils de cet acufé leur re-
Ififterent, le défendirent vigoureufement & 
tuèrent 3. de ces Soldats, 

Le 2. de ce mois 3 Jour de la foire 
<îePorentruy , il y eut aufli un tumulte en
tre les Paylans & les Soldats. Les Sujets 
voient avec déplaifïr que la Cour 
les ait levé pour foutenir la Commifïîon 
ou inquifîtion que le Prince 3 éta
blie fous l'Autorité Impériale. Cette 
voye fèmble les révolter de plus en plus, 
& ne paroit pas être la plus convenable 
pour ramener les Eprits aigris. Il feiru 
î>le même qu'on commence a le reconnaî
tre , puis que Mrs. du Haut Chapitre 
de TÉvêché de Baie, ont pris la réfolu-
tion de f entremettre çn qualité de Média
teurs entre le Prince & fes Sujets: Ils 
travaillent actuellement à cette Médiation 
auprès des Etats qui fontaffemblés depuis 
Je 16. de ce mois. Il eft à fouhaircr que 
leurs louables intentions foient fuivies 
d'un heurçu* fucççs & dç la traquiliré* 

BIENNE 
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BTÊNNE. Le mois de Janvier parte 
nous annonçâmes la réfîgnation que Mr, 
le Maître bourgeois Scholl avoit faite de 
fes Emplois; Nous ignorions alors diver-
fes particularités interreffantes, qui re
gardent ce Digne Magiftrat & que le 
Public verra fans doute avec plaifîr. Mr. 
Scholl fut fait Chancelier en 1690. & 
Maitrebouigeois au commencement de 
1701. Ainfîila pofTedécette Charge, non 
feulement 25. ans. comme nous l'avions 
dit, mais 32. & fervi fa Patrie 43 années 
confecutives, avec un applaudhTemcnt 
gênerai. Il a affifté en qualité de Député 
de cette Ville à 108. Diettesou Aflemblées 
du Louable Corps Helvétique , tant Gé
nérales des 13. Cantons & Alliés , qu'E-
vangeliques. On afïure qu'il a écrit dès 
Mémoires parfaitement en ordre de tout 
te qui s'eft paffé dans ces Diettes > ou 
l'on peut trouver, outre les faits Hif-
toriques * les Maximes, & les Intérêts 
relatifs des Cantons, tant entr'Eux, 
qu'à légard des PuifTànces Etrangères. 
Un pareil Recueil écrit par un Magif-
trat intègre & éclairé, feroit bien di
gne de la curiofité des Politiques ; Mais 
ces fortes de Mémoires font ordinaire

ment 
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ment un bien dont les héritiers (ont ja
loux , & dont on ne fait part au pu
blic que fort tard. 

Le ip. à midi, il y eût une In
cendie àMeinisberg, Village à demi lieue 
de Burcn prés de l'Aar, 18. maifons y 
ont éré réduites en cendres. 

Il eft, arrivé icy fur la fin de cç 
mois, des Députés du Val de St. Ymier» 
qui ont porté plainte à nôtre Magiftra-
ture t de ce que les Officiers ou Reprç-
fentans de S. A III- & Rev. n'exécu-

' tent pas à leur égard* les articles con
venus à Buren , entre le Prince Eveque 
& fes Sujets, 

N E U F C H A T E L . On a reçu icy 
des Lettres de Paris 3 qui portent que 
S. M. T. C. avoit fait déclarer à r,ous 
les Minîftres Etrangers ; qu'ayant appris 

' que l'Empereur & plufieurs autres, Puif-
jfançes fe font unies3 pour ŝ oppofer aux 
Droits du Roy Stanislas à la Couron
ne de Pologne, & pour troubler. la li
berté de la République ; S. M. êtoit 
rçfoluë de s'oppofer de toute fa Puiffan-
ce à de pareils Deffeins ; Voulant main
tenir pleinement la liberté'des Délibéra-

tions 
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tîons des Polonois à cet égard: î)equoi 
ils pouvoient avifer leurs Principaux. 

La Gazette de Berne du a8. de de 
mois, donne une Nouvelle des plus aven
turées , dans l'Article de Berlin, lors 
qu'Elle dît que S. M. P. eft en marché 
pour vendre la Principauté de Neufcha-
tel &c. Il n'eft pas poflîble que cette 
"Nouvelle vienne de Berlin. Une pareil
l e infinuation cft injurieufe à nôtre Grand 
Monarque, puis qu'elle luy attribue un 
deiTein qui porteroit atteinte aux Conf-
tïtutions fondamentales de cet Ëtat, 
& par conféquentimpoflîble. L'Auteur 
a fans doute bien reconnu qu'il avoit 
débité cette Nouvelle à crédit & fans 
fondement, puis qu'il l'a retranchée dans 
plufîeurs de (es feuilles & qu'elle eft 
Fupprimée dans la meilleure partie des 
Gazettes du même jour. Quant à nous» 
nous fommes fort tranquiles fur de pareils 
bruits. On peut juger de leur fauffeté par 
l'extrait fuivant d'une lettre écrite icy de 

' Paris le 16. de ce mois de Mars, à une per. 
fonne de cette Ville & qui vient de bon lieu. 

>, On a débite icy que S. A. S. M. le 
>» Duc de Bourbon avoit acheté votre 

• * „ Sou-
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y, Souveraineté de Neufchatel &Valen-
.33 gin, pour la fomme de trois Millions', 
'„ de même que les droits de S. M- P. 
3> fur le Marquizat d'Anfpach, pro-

'JJ venant de la {ucceffion de S. À. Mad. la 
"i> la Ducheffe deBiunfvvick» Quoy que 
^i? l'on fâché bien que Vôtre Païs eft 
~i, inallienable , quelques perfonnes ne 
' , / laiffoïent pas que d'appuyer cette nou-
\ ivelïe, fe fondant fur ce que S. A. $. 
s, eft fort eh é.tat d'applanir une pareille 
33 difficulté, d'une manière convenable 
a, & fatisfaifante pour tous les Corps de 
i, Vôtre Etat. Mais on foubçonoit en 
i, même temps (&cecy s'efttrouvévray) 
„ que ce faux bruit n'avoit été répandu 
33 que pour donner le changeai! public, 
3) fur ce que S. A S. avoit fait vendre 
„ pour trois millions d'Actions ; fomme 
„ .que l'on difoitdeftinéc pour ces achats, 
Sj Hàu lieu que c'êtoit pour l'offrir ali Roy 
i, Père de la Reine. dans la conjoncture 
33 préfente. Cela cft fi vray que l'on 
»J fait aduellenent les remifes de cet 
33 Argent en Hollande & qu'on doit le 
>,'• convertir en Efpeces convenables pour 
w la Pologne, où elles feront tranfpor* 

„ v $ées en Nature. 
•<.!,!< •: • * » H On 



.5 8 Mercure Suffi 

On nous écrit de Couver i Village 
de cette Souveraineté, que Mr. Rognon, 
Pafteur de ce lieu là» avoit yhué un Mari 
& une femme attaqués de la maladie ré
gnante 3 qui avoient 72. années de ma
riage , & qui paflbient de beaucoup les 
po. ans. Il y a dans le même Village 
une femme âgée de 103. ans qui fume 
tous les jours 10. à 12. pipes de Tabac, 
& qui régulièrement va chercher à la 
Fontaine publique , chaque jour 3. à 4* 
fois » une Tinette d'eau fur fa tête. 

NOUVELLES 
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NOUVELLES 
LITTERAIRES. 

On a imprimé à Londres une Tra
duction Angloife de l'Alcoran, faite fur 
l'Original, par M. Sale Avocat, qui y a 
joint plufieurs Remarques & Observa
tions très curieufes. Dans fa Préface il 
fait voir, que les Protestants peuvent 
combattre le Mahometifrae avec plus de 
fuccés que les autres Communions Chré
tiennes; mais il va un peu trop loin, lots 
qu'il dit , par efpèce de Prèdieïion , que 
ceft aux Réformés que,la Providence 
a refervé la Gloire de détruire la Re» 
ligion de Mahomet. . 

Mofis Choronenfis Hiftori£ Ar
ménien Libri III. Accedit ejusdem 
Scriptoris Epitomœ Géographie. Ar-
tneniace ediderunt, Latine wterunt, 

Ht- :• . nàtis 
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notis iUuflrarumGuillelmus, & Geor-
gius, Gui Whiitoni Filii. J Lon
dres in 4. 1731. 

L'ancien langage Arménien eft pref-
qne inconnu en Europe ; à peine eû-il 
entendu des. Arméniens modernes. La 
Vcrfion Arménienne de la Bible faite en-, 
viron Tan 420. avec beaucoup de fîde* 
lité & d'exactitude , ne fe trouve dans 
aucune Polîg'ore; II y a aufïi en cette 
Langue, plufteiirs Livres, qui méritent 
d'être connus. C'eft - ce qui a enga
gé Mrs. Whifton fils , à en publier quel
ques uns: Dans ce deflein, ils ont fait 
fondre exprès des Caractères Arméni
ens , & commencé par faire imprimer 
l'Ouvrage que nous annonçons , lequel 
eft divifé en 3. Livres. Le 1. contient 
J'Hiftoirc de l'Arménie, depuis la difper-
fion de Babel , jufqu'à Alexandre Je 
Grand. Le 2. s'étend jufqu'à la mort 
de Tyridate, environ l'an 300, Et le 3. 

' va jufqu'au milieu du 5, Siècle, tems 
auquel l'Auteur vivoit. Le Texte ori
ginal eft accompagné d'une Verfion La
tine & de courtes Remarques , où l'on 
cite les Auteurs qui éclairciflent, con
firment ou contredifent les faits rapor-
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tés par cet Htftorien. Ce Livre eft d'au-. 
tant plus curieux & Inftru&if, que c eft 
le feu! qui nous donne une jufte Idée de 
l'Ancien état de la Nation Arménienne, 
-& qu'il eft fondé fur de bonnes Auto
rités. Le petit Traité de Géographie, 
qui y eft joint , eft rccommandable, 
non feulement en ce qu'il nous a con-
fervé plufieurs Noms Orientaux; mais 
parce que c'cft l'Extrait d'un Ouvrage 
de Pappns d'Alexandrie, cité par Sui
das , qui s'eft perdu* Ce Livre impri-
pié par Soufcriptions, contient environ 

'50. feuilles in 4. & Ton a payé ;? , 
Schelings l'Exemplaire. 1 

Mr, Durand Miniftre de St. Mar* 
tin & de la Société Royale de Londres > 
a publié la 7. Partie de Son Hiftâire Frato-
çoifeda 16. Siècle, contenant la Vie de Mr. 
de Thou* extraite de ks propres Mé* 
moires, jufques en 1601. & continuée 
jufqua fa mort arrivée en 161J. On y 
trouve auffi les commencements du re-? 
gne de François II. Ce Livre eft im
primé, 4 Londres chez. Jean Nouvfh 
1732. in 8, & eft parfaitement biçn 
écrit. 

Sclfà 
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Seleftorum Litterariorum Pentas 
Çcç. A Leipfick^ &c. in 4. 

Ce Livre contient cinq Diflfertatîon* 
qui paroitront extrêmement finguliéres. 
Les fçavants Mifantropes font le fujec 
de la | . On parle dans la 2. de ceux 
qui ont été Ennemis du Jteau-Sexe. La 
7. roule fur les Sçavancs, mal propres. 
La 4. fur ceux qui ont eu de méchantes 
femmes. Et la y. enfin fur les Sçavant? 
incivils & groflïers, 

Johannis Wybo > Fil; Ant : lu-
risconfulti, De Interrogapionibus inlure 
wc c.a.d- Traité des Interrogations 
en ïuftice par Mr. Jean Wibo , Do-
fleur en Droit, à l^eide cbés Abr j KtU 
levier in 8. 1731. 

L'Auteur qui eft un Zelandois, Avocat 
2 la Haye, donne cet Ouvrage au Pu
blic, comme les Prémices de ies Etudes. 
Ce Livre fingulier eft une efpéce de 
Commentaire fur le Titre du Digefte 
qui traite des Inttrrovations en Jufiict 
g- dfs actions ̂ qtêi en réjultent. Mr. Wibo 

çntre* 
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Mtreprend de prouver, contre le fenti* 
ment & les Découvertes de plufieurs 
£>o<fteurs Célcbres, que Tnbonien n'a 
rien changé ni ajouté dans les Loix du 
Digefte & fur tout dans les fragments de* 
îurisconfultes > & que jamais il n'eut 
intention d'accommoder ces Loix aux 
Conftitutions de l'Empereur Conftantin* 
de Zenon > & de îuftinien même, par 
Tordre duquel, on fait cependant qufe 
•tet habile Courtifan & Iurisconfukc » 
compila le Corps de t)roit qui nous 

jrêfte. Une chofe en particulier y gui 
donne lieu à nôtre Auteur déxercer Ion 
raisonnement, & contre laquelle, ilfe 
récrie très fort; Ceft fcmtepkifcatten
tatoire qu'il prétend que Ton a fait fur 
C l̂Uftrate, en attribuant à quelqu au
tre qu*à lui, un Paragraphe entier ^c 
la v Loy du Titre ; II ne peut foufErir 

.ni) îcl Rapt, & très mal fatis&k des 

. Arguments de ceux là même qui cota-
me lui font Partifans de cette Opinion, 
il Ceft vu, obligé de chercher dans fon 
propre fond de. quoi k contenter Car 

• cet Article : Il prétend en être vefw<à 
bout & paroit s'aplaudk beaucoup ^e 

r fat ifécoqvcste, Cçt Oujuage^ jaafii fc-
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quel, après tout, on trouve beaucoup 
dcrudîtion f̂eroit encore plus d'honeuf 
à fon Auteur, fi l'on y remarquoit un peu 
plus d'ordre & fi Mr. Wybo lui même 
paroîffok unpeu moins attaché à fon 
Sens. 

y oh. Conr. Rukeri I. V. D- InveU 
.pretationes quibus ohscuriora quœdam 
Juris Civilis Cap i ta illustrantur. c> a. à. 
Explications de quelques PaJJages obs* 

t curs du Droit Civil> par Mr. Rucher 
Douleur en Droit. A Leide > che^Jean 
Van der Lïnden, in $. 

Si cet Ouvrage avoit befoîn d'dp 
' probation; Celle qui cft à la tête du livre rie 
pourroit que prévenir le Public en fa 

«faveur. Il ne faut que condoitre le Cé
lèbre Mr. Sihultirg, pour fa voir com
bien fon témoignage cft refpedable & 

! glorieux. Mr. Rucker en faveur de qui 
il eft donné, le juftifie âtifli parfaitement 
paf le goût exquis, le Jugement folide 
& le ftile clair & pur 3 qui brillehc 

-jàzûs ce Livre > En quoy il fe montre 
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très digne Difcîple de Mr. Schultîng & 
du fameux Mr. Noodt. Si quelque cho-
fe pouvoit augmenter Teftimc que l'on 
doit avoir pour Mr. Rucker, ceft fans 
doute la modération 3 le ménagement & 
le refpeft qu'il fait paroitre pour les 
Grands hommes > dont il fe voit obligé 
'de combattre les Explications & les 
Corrections. Tout ce que Ton pourroît 
defirer de plus fur cet Ouvrage $ Ceft que 
l'Auteur* qui n'a parlé que d'une manière 
abrégée, voulut bien donner dans la 
fuite des fragments plus étendus pour 
faciliter la connoiifance de l'Ancienne 
lurifprudence Romaine 

Oeuvres de Molière > avec des 
Mémoires for la vie de l'Auteur &* 
des Reflexions Hifloritfues & Criti* 
yues for chaque Pièce, à Paris che^ 
Pierre Gandouîn 173*- £• Vd. in 4. 

\.\ Cette Edition eft la plus belle qui 
~;fe- ïbit faite des Ouvrages de cet 
l Excellent'Auteur. Elle eft enrichie d'Ëf-

tampes convenables à chaque Sujet, du 
I Por 
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Portrait de ce Grand Comédien > & de 
divers autres ornements ; Le tout̂  def-
finé & gravé par les meilleurs Maîtres. 
Mais ce qui doit principalement faire 
rechercher l'Edition que nous annonçons; 
Ce font les Réflexions Hiftoriques & 
critiques qui y font inférées, lefquelles 
feront utiles & agréables aux Le&eurs. 

Les Epitres Héroïques d'Ovide, 
traduites en Vers François* par MeUe. 
l'Héritier. A Paris che^ Prault 1732.* 
in ix. de ^66. pages. 

Les Ouvrages d'Ovide, étant auflï 
aimés qu'ils le font, le Public verra fans 
douteavec plaifîr une NouvelfeTradu&ion 
en Vers des Epitres de cet excellent 
Auteur. Il cft extrêmement difficile de 
les rendre en nôtre Langue avec toutes 
leurs beautez > & c'eft apparemment 
cette difficulté qui eft caufe que* Ton 
voit peu de Tradu&ions en Vers, 
qui foierit entières. v Dans l*Aver-
tiflement qui eft à la tête", Melle. f Héri
tier s'énonce ainfî. » ]'ay aporté taht 

*> d'à* 
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s* d'aplication & de foins > à bien fuivre 
ç, le fens de mon Auteur, qu'on me 
*> flatte que j ay reùflî ; Excepté que je 
*> l'ay un peu adouci dans les endroits 
„ où les bienféances auroient pu être bief 
» fées , jfe lai toujours fuivi avec une 
*> grande exactitude. Ces Epitres font 
traduites en différentes manières ; On en 
trouvera en Versfuivjs, en Quatrains & 
en Vers de diverfes Mefures. Il y en a 
même un nombre en Profe , pour rendre 
la variété plus complette & fatisfaire les 
goûts diflferens. 

Expofitio luris Canon ici per ré
gulas naturali ordine dtgeflas &c. c.a<d. 
Difpofition du Droit Canonique par 
règles, rédigées fuivant ÏOdre naturel 
&*fuivant l'ufage, tirées tant du Corps 
de Droit, que £ autres foUr ces &c* Par 
Pierre Gibert DoBeur Théologien O4 

* Cariïntfte. A Genève, aux dépens de 
Michel Boufquet O* Comp. 1732,. 

•< >* L'Aûtcii* s'eft propofé dans cenou-
I 2 vel 
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vel Ouvrage de corriger trois défaut* 
qu'il a remarqué dans les Collerions qui 
compofentle Corps du Droit Canon. Le 
i . de cçs défauts eft la confufion ou 
Je peu d'ordre & d'arrangement dans la 
Compilation des Décifions, dont cha
que Collection eft compofce ; Défaut 
qui vient; ou de ce qu'en s'attachant 
plutôt à l'ordre Chronologique qu'à la 
nature des matières 3 On les a déplacées* 
ou parce qu'on a fait plufieurs Titres 
de ce dont • on n'en devoit faire qu'un 
&disperféles matières d'une manière très 
embaraffante &c. Le i. défaut eft l*o-
million > qui confifte à omettre des ter
mes qui câra&erifcroient mieux les Ca
nons & autres Décidons ; à ne pas re
marquer les Loix abrogées 9 ou les dou
tes que Ton forme fur VAutorité de quel
ques unes. Le 3. défaut eft l'inutilité: 
Il confifte dans la répétition que l'on fait 
en plufieurs endroits d'une même Loi. Bec. 

Jacobi Gothofredi > &C, tyera. 
Juridica minora, ceft-â-direle$Pe
tits Oftvrages de Droit de Jaques Go-

dejroi 
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àefroy > Jurifconfulte, ProfeJJeur en 
Droit a Genève > &c. A Leyde che^ 
Jean Arnould Langera^ 17}z-

L'Auteur de cet Ouvrage s'eft ac
quis une très grande réputation > par les 
Excellents Commentaires qu'il a donné 
fur le Droit, de même que par d'autres 
Produ&îons. Ce Sçavant homme s'eft 
diAingué auffi dans les Charges qu'il a 
occupées. Il a été Sénateur & Conful 
de la République de Genève, & Envo
yé de Sa Nation en France, Allema* 
gne y Piémont & Sniffe, Ce Livre con
cerne principalement les Antiquités du 
Droit fous les Empereurs Payens & 
Chrétiens, ou les petits Livres , Orai-
fons & Traités les plus rares & les plus 
curieux, dans lefqucls on trouvera plu. 
fïeurs matières choifies$ non feulement 
de Droit, mais fur l'Antiquité Gre-
que & Romaine ; Ce qui peut donner 
de grands éclairciffements pour parvenir 
à la ConnoiflTance du Droit Ancien* 
L'Importance de la plupart des ma
tières qui font traînées dans le Livre 
que nous annonçons & l'habileté de fon 

Autçuï 
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Auteur > font efperer que les 5çavant| 
le recevront favorablement. 

Nouvelles Découvertes Philofi-
phiques C7* Pratiques jur la Culture 
des Jardins &c. Par R. Bradley > 
Membre de la Société Royale y avec 
Tailles douces. A Londres 1732.* in 
8. p. 684. 

L'Auteur explique dans cet Ouvra
ge , le mouvement de la Sève des Plan» 
tes & leur Génération: Il donne des 
Découvertes qui n ont point encore été 
publiées touchant la manière de cultiver 
avec Succès les forêts > les Parterres &c. 
On a aufli joint la Description d'un Inf-
trument, par le Moyen duquel, on peut 
trouver en une heure de tems plus de 
plans de Jardins > que n en contiennent 
tous les Livres y qui traitent de 
Cette matière. On y trouve encore 
plufîcurs autres beaux Secrets > tendans 
a perfectionner la Culture des Vergers, 
des Jardins - potagers > des Orangeries 
&c. Ce Livre eft écrit fcn Anglois. 



Mars 1735. 7! 

Ejjay far la Peinture &*far U 
Poïjie , relativement À ÏHifioire Sa* 
trie &* profane &*c. Par Charles Là 
Motte DoBeur en Théologie, Mem* 
de U Société Royale (y de celle des An* 
tt^ttaires 0*c. A Londres che^ Fri 
Fayrman m S. de IOZ. pages > en An. 

Cet Ouvrage cft divifé en trois 
Lettres. Nous donnerons quelques frag
ments de ce qu'elles contiennent, pour 
que Ton ait une Idée de ce Livre. L'Au
teur, blâme,,dans un Tableau de la 

«mort cTAbel* la mâchoire d'Ane avec 
-laquelle Caïn cft repréfenté tuant ion 
frère ; Ce qui n*a pas de fondement dans 

. l'Ecriture 5 ni dans la Tradition. St. 
c Jérôme prétend que c'êtoit une Epce, Sr. 
clrénée unefauciHe, Prudence un Râteau. 
-Dfans un autre Tableau du Sacrifice 
• iHVbraham , Jfaac eft, dit - il > repréfenté 
tiiop Jeune* Si cVft avec un Couteau qu'il 
deroit être facrifîé Ôc non pas avec 

-uft Sabre... Job doit être repréfertté 
:* • ; -• J i « < aflîs 
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âffis fur la Cendre & non pas fur un fil* 
mier. Sur le Tableau de Suzanne 5 il y 
a une équivoque dans le mot de Vieil
lard ou Ancien, qui défîgnoit le nom d'u
ne Charge ; ainfî que cela eft encore 
d'ufage en Orient, Une Ecurie n*eft pas 
vrai (emblablement le lieu dans lequel 
les Mages adorèrent le Sauveur : Ils ne 
doivent pas être tepréfentés en Rois 
avec des Couronnes > mais Amplement 
en Philofophes, tels qu'ils êtoient. Ceft 
une faute de ne pas répréfenter Jefus 
Chrift plongé dans l'eau, comme il le fut 
lors de fon Batême, & non point ar-
rofé. Dans un Tableau de la Cène» 
l'Agneau Pafcal ne devoit pas être lar
dé; puifque le lard êtoit en abomina
tion aux Juifs. Jéfus-Chrift & fes Apô
tres ne devraient pas être affis à nôtre 

.manière; mais à celles des Orientaux* 
Ceft une faute contre la vrai femblancc 
de peindre J. Ch. affis dans une Chaire » 
difputant dans le Temple : Il doit être 
placé fur un Banc, parmi les autresDif-
ciples des Doéteurs, Rhaphaël, dans fon 
Tableau du Miracle du Boiteux guéri 
par St. Pierre & St. Jean à la belle For-

, te du Temple^ ne devoit pas peindre le 
Por-
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Portique en Marbre , puis qu'il êtoît 
d'airain: Il ne devoir, pas non plus orner 
les Colonnes de figures > car on fçait 
que les Juifs les abhorroienr. Dans Le 
fujet de la Réfurredion de Jéfus Chrifl: » 
la Garde paroit dans un profond Sommejl 
autour du Sépulcre. Ce qui eft> dit-iî 4 
directement oppofé au fait & contre le 
témoignage de l'Ecrivain Sacré, qui dît 
que ce. fommeil des Soldats êtoit une. 
Jnvention des Prêtres Juifs, une Impof-
ture qu'ils mirent dans la bouche dél 
Soldats pour éluder & étouffer la Renir* 
redion de Jefus Chrîft. 

Il fait auflï diverfes Remarques fur 
des Tableaux de l'Hiftoire Profane : En 
voicy quelques unes. ' Ccft une erreur 
de mettre Hedor à Cheval; Il doit 
être repréfenré fur un Char. Ganknede 
ne'doit pas paroitre afTîs fur l'Aigle} 

• puis que fuivant la Tradition fabuleufe, 
l'Aigie de Jupiter l'enleva par les Che
veux. 

On trouve fur la fin du Livre un 
• Appendice de ï8. pages fur l'Obfcenîcé 
: des Ecrivains & des Peintres. Il tft à 
- remarquer que l'Auteur tombe lui même 

dans le défaut qu'il condamne, en par-
••'c- Kf -'••' lanc 
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lant de ce* obfcenités, & en ne traitant 
pas fon fujet avec la délioatciTe conve
nable s pour ne pas choquer les Oreilles 
chartes. Semblable en cela à un Prédi-
catrur qui traitant une pareille matière, 
à i'occafion de ces Paroles de St. Paul : 
Que ces chojes ne foient pas feulement 
nommées parmi Vous, fit en Chaire 
une longue Enumeration des chofes qu'il 
ne faloit pas nommer. Ces Matières déli
cates devroîent toujours être maniées avec 
la retenue & la prudence, que l'on admi
re dans le Bel Ouvrage qu'un Sçavant 
Théologien a donné contre l'Impureté. 

Les Sçavants Amateurs de la Bo
tanique , apprendront fans doute avec 
plaifir, que cette belle Science eft culti
vée à Paris avec beaucoup plus de foins 
que par cy devant. Les Premiers.Mé
decins du Roy , avoient l'Jntendance du 
Jardin Royal des Ptantes; mais comme 
il a été un peu négligé fous Mr. de Chirac 
mort il y a une année S. M. a nommé Mr. 
le Comte de Maurcpas Surintendant de 
ce Jardin & lui a a joint Mr. Du Fay, 
Membre de la Société Royale des feiences, 
avec 3. mille Livres d'aoointements. Ces 
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Mrs. donnent toute leur attention à re
mettre ce Beau Jardin dans toute fa fplen-
déqr > # à le rendre des plus floriflants. 
On y a conftruit une Serre chaude des 
plus vaftes, des plus' commodes & déco
rée magnifiquement. On travaille a&u* 
ettemcm à replanter des Allées, & à faire 
.de nouvelles {dfflributions, fuivant im 
Pian jngppieufemem inventé, lequel eft 

> des p|us réguliers* Les ordres ont été 
. donnés aux lies & Colonnies d'Améri
que r d'envoyer toutes les Plantes que 
Ton pourra découvrir: Un Médecin re
venant de Macao # a laiflé en entrepôt 
dans file de Bourbon , les Arbres 
de Thé, de Vernîx > de Lichi &c* qui r 
font attendus inceflammentà Paris,pour 
être mis & confçrvés dans la Nouvelle 

r Serrer Enforte que dans peu d'années, 
ce Jardin,de Plantes fe trouvera l'un des 
plus'beapxf, des plus amples & des plus 
curieux de fEurope. Mr. De Juflieu 
Digne Succefleiir du Grand Tournefort 
pour les Démonftrations des Plantes, au
ra par ce riche renouvellement, dequoi 

f faire valoir d'autant plus (es grands ta
lents dans la Botanique pour l'avantage 
du Public. 

. „ . . i i É-.. ,*~K a 4 J?0'àfîcs 
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Pof/w di'verfespar Mr> .Tane* 
hjbt. Â Paris rue St. ydqûes che\ 
Jaques Colomtfat 1752.. ïriify. 360, 
Pages. ( .:; .-., . .••::•.!..„'«•. 

Il a déjà paffl plâfieurs beite Piè
ces de cet Auteur, qui ont été très goû
tées. Nous ne doutohs point que ce 
Recueil de toutes fortes de Poëfies , rie 
fafle un extrême 'plaifîr au Publie. L'E-! 
jpitre de l'Auteur â fes Livres eft \in mor
ceau travaillé, dont nous voudrions bien 
orner cet Extrait ; mais fa longueur nous 
engage à nous borner aux fragments fiïi-
vans. • • 

• •. • ••' ••;• :-njisc Ï. • 
Célèbres Monumens des plus Sçavantés Diurnes, 

Chefs - d'Oeuvres de l'efprit > agréables Volumes, 
Lumière qui luifés fur mes travaux t divers » 
Mes Livres , c'eft à Vous, que j'adrelîe ces Vers. 
Que le Ciel foit ferein , ou que 1 orage gronde > 
Libre au milieu de Vous,des embarras du monde, 
Arbitre de mon Sort, je me fais feul la Loy , 
Et de mon doux loifir,ne rends Compte qu a mpy. 
Tranquile poiîeflèur des feuls biens où [a (pue, 
J'exerce alors fur Vous un légitime Empire j 
Je forme en Souverain ies plus Vaftes projets, 
Et fur ma Table épars je vois tous mes Sujets, 
De leurs plus belles Heurs, les Mufes me çouronêtj 
B aiTemblezfur leurs pas,tous les Arts m'énvironët. 
Dans un Champ fi fécofld,je n'ai qu'à moiflonner ; 

Mes 
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&lcs vteux toujours remplisse fçauroïét fc borner j 
pr je puis fans fortir du lieu qui vdus enferre, 
Parcourir, quahdje yeux,& lé Ciel & la Terre &c, 

En l'année 1726. l'Abbé D. F. pu
blia une Critique des Lettres de Mr. de 
Murait fur lts mœurs des François & 
des Anglois, fous ce titre. Apologie 
du caraflère des Anglois & des Fran-
pois, ou Obfervatiohs fur le Livre in
titule' , Lettres fur les Anglois & les 
François &\ fur le s Voyages: Avec U 
défenfe de la fixiéme Jàtyre de Mr. 
Vespréaux, & la juflijicatfon du beU 
efprit François. Cè\ abbé commen
ce peu polimentiônLivr'erJarces nTots. 
Des que les Lettres fur les Anglois &* 
les François, & fur les Voyages pâtu
rent i je les lus avec une attention cu± 
rieufe , O* je jm h'ieû aife 'de voir un 
SuiJJe penfer. C'êtdit louer le judi
cieux Auteur de ces Lettres , qui cft 
SiiiiTe ,d'uT>e inarriére peu Convenable, 
& faire en mène terrVi ihfulte à toute 
fa Nation. Pour venga les Suiffes, un 

d'ed. 
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cTentr'eux suffi peu poli que cet Abbé» 
& Amy de Mr, de Murale, compofa les 
vers fui vans. On nous prie de lesi in
férer icy , par-ce qu'on ne les a point 
encore vus dans aucun Recueil ; mais 
on avertir que Ton n'y a nullement en 
vue tous les Auteurs François en géné
ral. On fçait diftinguer en Suifle > tout 
comme ailleurs, le petit nombre des bons 
Ecrivains , de la foule immenfe des mau
vais. Cette Epigramme ne regarde donc 
aucun autre François, que les Auteurs 
de la Clafle de l'Abbé D. F. dont cet-
te foule eft compofée. 

E P I G R A M M E . 

Petit Abbé, le Sçavoir-vivre, 
N'eft point chez vous en lieu natal> 
Et vôtre Orgueil n'enfante un Livre » 
Que pour lancer un trait brutal. 
Vous penfiez donc, froid Satirique, 
Qa'avant Murait, tout Helvétique, 
jNe penfoit point, ou penfoit mal? 
Et vous penfiez comme un Cheval. 

François quittez vos fiers caprices, 
ConnoilTez mieux vos bons voifins. 
Si vous penfiez, Efprits trop vains , 
Autant > auilî bien'que maints SuiiTes > 
Au lieu de vos tas d'Ecrivains, 
Pour la plufpart fades Narcifles, 

La 
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La France auroit plus d'Efprits fains ; 
Et qui pourveus en hommes Sages , ' 

; Du bon-fenç des treize Cantons, 
Ne produiraient que peu d'Ouvrages; 
Mais ces. Ouvrages feroient bons» 

Ceux qui aiment les Sciences, voyi 
jent avec plaifîr, les progrès que Ion y 
fait tous les jours > Et les perfonnes qui 
s'attachent à l'Hiftoire & à l'Antiquité, 
auront aparemment beaucoup de fatii-
faâion d'aprendre > qu'il y a dans cette 
Ville de NeûchâteJ* un homme de Lettres; 
qui a fait une découverte, que tous les 
Sçavans avoienterû impofCble. Il a trou
vé le vrai Alphabet Etrufque, Se expli
qué toutes les Infcriptions qui ont paru 
en cette Langue & en celle des Pelafges; 
Tune & l'autre encore plus inconnues que 
l'Alphabet. L'onadéjavûdesEfiaisde ces 
explications dans la Biblioteque Italique» 
Il va donner dans le même Journal » l'Al
phabet inconnu, & la fuite de l'expli* 

: cation des Infcriptions, dont une partie 
a été gravée, a ce qu'il croit avant la 
Guerre de Troye. 

Voicy un petit Ouvrage > que Ion 
croit de la même Mufe, que celuy adret 

.. fé à tylr. le Comte de St. Aignan, page 
76. 
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*J6. de nôtre Mercure du mois de février 
dernier. v 

À Madame D O-

La Robe d'Jris eft moins belle} 
Que celle dont vos mains fçavent tracer les 

fleurs. 
Les ombres, le deilein, le beau choix des cou-

" "leurs, ' 
Tout femble être forti du doux pinceau d'Apelle , 

Et l'adroite Divinité > 
Qui d'Arachné jadis punit la vanité , 

"' Ne fçauroit faire un tel Ouvrage > 
A moins qu'avec docilité, 

Elle ne vint vers vous faire un apprentuTage. 
Mais fi dans l'art ingénieux, 

De peindre avec l'aiguille & de tromper les 
- Yeux, 

Vous l'emportez fur la Déeflfe, 
Dont vous pofiedez la SagefTe ; 

Que vôtre cœur n'en foit point glorieux : 
Flore, dont vous o'fez imiter la parure 
Triomphera de vous & de vôtre peinture. 
Je fçais que vous avez $c fon air &î fes traits» 

Et bien heureux eft qui l'ignore. 
Vous luy ferez plus reflemblante encore, 

Quand vous joindrez à fes attraits, 
L'habit, dont tous les ans le Printems la décore; 
Mais le vôtre trop tard achèvera déclore. 

Il vous faudra quinze mois de loifir, 
Pour nous préparer ce plaiiïr ; ' : . 

Au lieu que la fubtile & diligente Flore» 
Sçaura broder le lien dans une feule Aurore. 

REFLE-
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R E F L E X I O N S . 

Lors que Ton manque dunéceflfaîre; 
ton fe perfuade que Ton pourrait s'en con
tenter. Hors du befoin» le Superflu ceffe 
de l'être & devient néceffaire à fon tour. 
Dans l'abondance, la cupidité s enflamc 
& croit toujours, à inefure que les ri* 
cheifes augmentent. 

On fe trompe fi on croit que lfÂ« 
varice & la prodigalité ne fe trouvent ja
mais enfemble. Quand l'Orgueil eft alfez 
fort, on voit pouffer la dfpenfe jufqu à 
l'excès & lœconomie jufqu a la léfine. 

On eft plus porté à venger une in
jure , qu'à reconnoitre un bienfait, parce 
que la reconnoiffance fefait à nos dépens» 
& la vengeance aux dépens d'autrui. 

La Libéralité donne ; la Prodigalité 
perd. 

La Libéralité eft d'un bien plus 
haut prix, quand le bon goût, le discer
nement &-l'équité en font la règle. 

En donnant promptement, on fait 
une double grâce; Lors que Ion diffère» 
le don devient une récompenfe d'avoir 
attendu. 

Les jeunes gens difenf ce qu'ils font, 
' L les 
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les Vîellards ce qu'ils ont fait, & le» fotl 
ce qu'ils ont envie de faire. 

Le Sage parle peu de ce qu'il fçait | 
& jamais de ce qu'il ignore. 

Les Avares ne font que les Fermiers 
de leur* Héritiers. ; Se la mort eft une Juge 
févére qui leur fait rendre Compte. 

L'tntcrêt commence toutes les foci'ê-' 
tez : L'intérêt les détruit. 

Le Public feul feait donner, mais 
non pas vendre les louanges. 

Le* louanges reçoivent leur prix du 
mérite & de la finecrité de ceux qui les 
donnent. 

On court avec cmprefTement aux 
chofes qui flattent les pâmons, comme fi 
l'on ne devoit pas voir la fin de la jour
née -, Et l'on fait des projets comme fi Ton 
devoit toujours vivre. 

La Vie eft une efpéce de Sommeil, 
dont la plupart ne fe réveillent qu'à la 
mort. 

Rien néxhorte & ne contribue plus -. 
à faire bien mourir, que de n'avoir pas 
de plaifîr -ians lavie. 

La Vie des hommes eft comme une 
Lampe expofée à tous vents & toujours 
prête à feteindre. 

IMITA-
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I M I T A T I O N . ' ; 

De U 16. Ode du %• Livre d'Horace 9 

fur U Tranqmlité. 

Lors qu'une tempête foudaine> 
De Thétis agite les flots, 
L'image d'une mort certaine» . 
S'offre aux timides Matelots : 
Pour guide» ils n'ont plus les Etoiles» • A 
La nuit étend Tes fotnbres Voiles, 
Le Pilote déconeerté, 
Pendant les cruelles allarmes , 
Demande, en répandant des larmes , 
Le repos, la tranquilité. 

Le Thrace dont le cœur refpire, 
Et le carnage & la fureur, 
Dans les Combats pourtant foûpire, 
Après la paix & la douceur. 
Les Mcdcs, qu'un beau Carquois pare> 
Font des Voeux pour un bien fi rare, 
Les Diamans, la Pourpre, l'Or, 
Ne fçauroient les rendre tranquilesj 
Tous leurs efforts font inutiles. 
Pour jouir d'un fi cher Tréfor, 

Avec les RichelTes d'Attale, 
Nôtre Efprit eft-il plus ferein? 
Les honneurs rendent-ils égale, 
L'Ame de quelque Souverain ? 
Les Grands ont. leurs foins, pour efeorte \ 
La Carde qui veille à leur Poite, 

an»; mT t a N/e» 
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Ken deffendra point leurs Palais j 
Sous leurs Toits ils volent fans celle , 
Et le Liâeur qui fend la prelTe, 
Ne les écartera jamais. 

Content du modique héritage» 
due lui tranfmirenr tes Ayeux, 
Parmi les mortels, le feul Sage, 
Goûte un repos délicieux. 
Sa Table n'eft point magnifique, 
On fert fut fa Vaiiïelle Antique, 
Peu de mets fans trop d'appareil » 
Jamais l'Avarice fordide, 
La crainte au Vifàge livide, 
N'interrompirent (on Sommeil. 

Tel eft l'ordre des Deftinées, 
Que l'homme vive peu de tems. 
Ou que fes forces ruinées, 
Succombe fous le poids des ans. 
Pourquoi des Tréfors de la Perfe, 
Ce Marchand par un long commerce » 
A-t'-il enrichi nôtre Bord? 
Il trouva dans chaque Hcmifphère» 
Des reflburces à la mifère ; 
Mais en eft-il contre la Mort ? « 

En vain en des Plages lointaines! 
Fuyons nous pour chafler lénnui, 
De i'Eft les bruyantes haleines » 
Ne vont pas fi vite que lui ; 
Il nous fuit fur Mer & fur Terre, 
Il nous accompagne à la Guerre, 
Parmi les Efcadrons nombreux, 
Sa Courfe paroit plus rapide, 
Que n'eft celle du Cerf timide, " ' ; 
Suivi du ChalTcur vigoureux, 
** ' v 

• i 

.»* 

Qu'une 
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Qu'une fecrette inquiétude» 
Ne trouble jamais nos plaifirs; 
Faifons nôtre première étude, 
De modérer tous nos defirs; 
AddouciflbnJ par nôtre joye , 
Les maux dont nous fommes la proye 1 
Jl n'eft point de bonheur parfaiti 
Mon Efprit joyeux & facile > 
Sur l'avenir le tient tranquile, 
Et du prcfent eft fatisfair. 

O D E S A C R E ' E 
Imitée du Pieaume 142.. 

Défert affreux, funefte Afyle ! 
Témoin fecret de ma douleur j 
Reçois de mon Efprit débile 
Les triftes reftes de lueur. 
Rongé dénnui » plein d'amertume » 
Le défis poir qui me confume, 
Va finir mes jours languiiîans. 
Funèbre dépôt de mes Larmes , 
C'en eft fait, j'ay rendu les Armes 
Tous mes defirs font impuilTans. 

Lieux écartés, Demeures fombres ! 
Faut il qu'au midi de mes jours» 
L'horreur de vos épailTes Ombres > 
Vienne en précipiter le cours. 
Toy qui connois, ô Dieu propice! 
Jufqu'où fe porte l'injuftice, .A, >. • 
De mes cruels Perfécuteurs, 
Sauve moi de leurs.mains féroces> 
Ecarte les Complots atroces, 
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Dont ils ont ourdi mes malheurs, 

Saifi d'une frayeur mortelle, 
Je touche a mes derniers abois. 
Ceft en vain qu'au fecours j'appelle> 
L'Univers elt fourd à ma Voix. 
O Souverain & Jrfte Juge, 
Chez q î je trouve mon refuge; . 
Au fort de mes adveriitcz , 
Tu peux feul préferver ma vie > 
Des piégss que leur barbarie, 
Me prépare de tous côtes. 

Qu'entens je! Quel nouvel Oracle, 
Raflûre mes fens éperdus ? 
Mes cris dans ton Saint Tabernacle, 
De ta Bonté font entendus. 
Loin de mon cœur frivole crainte, 
Te fuis à couvert de l'atteinte, 
De leurs traits les plus dangereux. 
Près de Toi, mon Dieu, ma Retraite , 
D'une quie'tude parfaite, 
je fens les attraits bienheureux. 

Qu'ai je à t'offrir en récompenfe, 
De tes ineffables bienfaits ? 
Efprit faint Divine influence, 
Vien favorifer mes fouhaits, 
Je veux .entonner tes louanges, 
Te célébrer avec les Anges, 
Et pouffa nies fons jufqi aux Cieux, 
Les Juftes fuivant mon Exemple, 
S'uniront à mojr dans Ton Temple, 
Pour chantée Ton Nom Glorieux. 

P*r Mr. D. Tf 

NOU* 
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NOUVELLES 
C U R I E U S E S 

ET 

A M U S A N T E S . 

Les Comédiens François ont réprê-
fenté à Paris avec beaucoup de fuccèst* 
Guftave-Vaza Roy de Suéde * Tragédie 
nouvelle en y. Aétes. Cette Piéc* cft 
de Mr. Pîrron, fort célèbre fur le Parnaf-
fe par plufieurs Ouvrages de fa Compd-
fition* Elle eft remplie de beautés. Sa 
première rcpicfentation a été accompa
gnée d'applaudiflemens extraordinaires. 
Tout concouroit à la Gloire de l'Auteur; 
L'Aflemblée êtoit dès plus nombreuses 
& les Aâcurs animés par cet endroit * 
& par la confiance qu'ils avoient en la 
beauté de la Pièce , fe furpaflerent 
dans leurs Rôles ; Enforte que les SpedU-
teurs fe retirèrent charmés du Spc&acle. 
Nous donnerons dans Ja fuite, quelques 
fragments de cette Tragédie. 

u 
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La Corme & la jeune fille* 

Fable* 

Une Corme brillante & fraîche » 
Dune jeune fillette avoit charmé les yeux; 
Mais ce fruit qui fembloit un fruit délicieux* 

Au goût parût dur & revêche. 
Quoi, lui dit la fillette! un (i beau Colons, 

Cache une amertume effroyable \ 
Et pour te trouver agiéable, 

Il faut que par le tems, tes appas foient flétris! 
Que ton injuftice eft extrême! 

Lui répondit la Corme, eh ! n eft tu pas demêmtj 
Par l'effet /eul de ton humeur? 
Te voila jeune, fraiche, belle, 
Ton Amant eft tendre & fidelle, 

^ Et loin d'avoir cette douceur, 
Qu'annonce de tes traits la grâce naturelle, 

Tu n'as qu'amertume & qu'aigreur: 
Crois moi, nattens pas que les rides, 
Amortiflent ton âpreté, 

Les injures du tems ne font que trop rapides » 
C eft un cruel moyen de perdre fa fierté. 

C H A N S O N . 

Le Printems, par fbn retour f 
A nos champs rend leur parure i 
Tout change en ce beau féjour. 
Belle Iris, change à ton tour » 
Avec toute la Nature s 
Un jeune cœur fans Amour , 
£ft un Printems fans Verdure* 

REMEIU 
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R E M E R C I M E N T 
A M A D A M E D . . . , 

Quand à Marot Dame tonne & gentille, 
Par bons repas donnoit allégement, 
Pour elle alors Marot de fa Mandille, 
Tîroit en Vers gentil Remerciment, 
Vers dont un pied valoit une piftole, 
Vers , comme on dit, faits tous au petit point"} 
Moi qui ne fus jamais à fon école, 
Ne puis donner Vers marquez à fon coin:; 
Car pour tel cas faudroir avoir fa plume > 
Et tel qui veut fans elle l'imiter :, 
S'agite en vain, puis te fâche et s'enrhume»; 
Mal dangereux. Ce fut pour l'éviter, 
Que rhlenhardis à faire un coup de tête. 
Voulant avoir pour vous gentil propos, 
Droit à Marot j'offris humble Requête , 
Qui feûl en fit digne de vôtre los. 
Affectant donc air de condoléance , 
Pour que fa plume il daigi ât me prêter* 

v je lui tirai très - bas ma révérence , 
Mais d'unfeul mot il fçût bien m arrêtet j 
SÇachez qu'un jour la Parque meurtrière.i 
Lors qu'à rimer je prenois mes ébats , 
Lorgnant fon coup pour m'étendre en ia bière» 
Du même coup mit ma plume en éclats. 
Or avec moi périt beau badinage, 
Bien <jue depuis on ait vu maints Marmots -, 
A qui mieux mieux , affeâter mon langage -, 
En exernquant quelqu'un de mes vieux mots. 
'*Tiès bien le fçais mais fouffie qu'on s'explique» 
-Sire Marot: n mon dit te déplaît.» 

M Toû-
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Toujours pourras au bas de ma fuppliquè* 
Mettre un Néant, difïiper mes projets. 
Si donc ne puis avoir ta plume ancienne , 
Encore eft-il remède à ce malheur*, 
Ne peux-tu pas jdu moins tailler la mienne £ 
Je fçaurai bien m'en faire en faite honneur. 
Ah! pour fi peu ne te veux éconduire, 
Me ait Marot, d'un vifagc ferein , 
Ainfi foit fait, fi beaux Vers veux déduire* 
Il me la taille & me la met en main, 
S il m'eût offert les ducats de fa bourfe, 
Je n'aurois pas trouvé mon fort fi beau , 
Tant bien croyois qu'alloient couler de fource» 
Ode , Sonnet, Madrigal, ou Rondeau. 
Mais par malheur la plume étoit trop fine. 
J'écris du dos, par devant, de travers, 
Tout rn étoit un ; dont fis piteufe mine , 
Jamais ne pus mettre enfcmble deux Vers. 
Sur quoi Marot me voyant fi mal faire, 
Dit les gros mots, se mit en grand esmoy: 
Quitte, dit-il, ces armes, pauvre hérc, 
Si tu ne peux t'en servir comme moi y 
A tes amis fais compliment en Prose, 
Sans faire Vers tu peux parler raifon : 
Car fur les tiens je crains fort qu'on ne glofe, 
Crois-moi, lavis eft pour toi de faifon. 
Je conviendrai que jaurois dû m'y rendre, 
Et qu'en tel cas m'eût été plus prudent, 
Si fans rimer vous eufle fait entendre, 
Comment m avint tant piteux accident î 
Mais peu m'en chaut qu'on difè avec juftice. 
Que ne fuis pas bon Verfificateur ; 
Pour vous, croyez fi m êtes plus propice» 
'Que mon efpnt eft duppe de mon cœur. 

£K-
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E N v or. 
Ci vous mefurez ces miens Carmes * 
Avec TEquerre d'Appollon, 0 
îceux feront fans value & fans charmes» 
Et n y trouverez rien de bon. 
Mais prenez une autre balance, 
Vous en connoîrrez la valeur, 
Pour Mère ils ont tendre reconnoiflance, 
Et leur Papa s'appelle Cœur. 

Lettre écrite aux Editeurs 

Je fuis Meflieurs, un pauvre Goû
teux tout perclus, & un leâeur de vôtre 
Ivlercnre. Cy devant j'aimois peu les, 
Livres ; mais mon infirmité m'a contraint 
d'en faire mes amis dans ma folhude en-
nuyeufe; car pour comble dq maux, je, 
demeure à la Campagne. J'ai trouvé 
dans le vôtre une nouvelle efpcce d'Enig
mes , dont je n'avois jamais çû connoif-
fance s ce font les Logogriphcs. Cet 

, ouvrage badin mfa pJû par fanouveauté; 
quoy qu'il foit peut être ancien 
puis qu'il porte un nom grec ; mais il 
cft tout neuf pour moy. Je me fui? amufé 

' dans mon lit de mifèrc à dcchifrçr ceux' 
que vous nous 'avçg^^P?*»!,^ vpicy . 
la foUuion'&s deux derniers, 

> M } Sous 
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Sous les plis tortueux d'une uifte Ldtnproyt» 
Le premier Labhinthe eft afferma! caché ; 
Er l'Auteur, par la rime à tout coup empêché r 

Ne chante pas mieux que fon Oyc. 
Le fécond, moins tortu dans fon obfcurité, 
D'un voire plus feger couvre la vérité ,, 
Dabordfous les dehors d'un profanem'élange* 
Les yeux font étonnes de rencontrer un ange * 

Mais qui changeant bientôt de ton * 
Montre le Père d'un Anon , 
Puis/'<*«. dont feconipofe/^j 

Lequel amène enfin l'Anagramme à hnage. 
Ce dernier m'a paru plus ingénieux 

que les précèdent, & m'a fait naître 
quelques idées > fur la manière de rendre 
ces fortes d ouvrages plus paflables. On 
in*a bien dit, & je fe croîs, que les gens, 
de bon goût traitent tes Logogriphes 
de fadaifes & de puérilités à laifler aux 
feuls Ecoliers. On ajoute même que les 
Enigmes ne valent gueres mieux pour 
la plus part, qu'elles font du goût des 
Orientaux , qu'il faut les abandonner à 
VAfie, ou les laifler au Siècle d'Efopc x 
quife plaifoit à ces pointilleries. Je ne 
fuis pas tout à fait de l'avis de ces Mef-
fîeurs. Je conviens qu'un Auteur de Lo
gogriphes auroit grand tort d'afpirer 
aux honneurs du Parnafle»mais je foutiens 
que ce bactfnage peut plaire, lors qu'il 

eft 
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eft ingénieux & que les vers en font paf-
fables. Jl peut du moins fervir à defen-
nuyer les pauvres perclus tels que moy , 
et a les delafler d'une leâure plus ferieufe, 
lors que les douleurs leur permettent de 
f amufer. Ceft une occupation pour eux , 
qui convient à des gens condamnez à 
n'être j'amais debout. Ce travail met 
leur Efprit à ta tourture, comme la goût* 
te y tient leur Corps» ainft les chofes 
devenant égales dans leur être, la partie 
animale n a plus à fe plaindre de l'autre. 

Je vous prie donc Meflïeurs tant en 
mon nom, qu*en celuy de tous m » 
triftes confrères . de continuer à nous 
donner des Enigmes, ou des Logogriphcs 
& de ne vous pas laiifer rebuter parles mc« 
difances des gens de haut efprit,contre ces 
petits badinages. Quatre ou cinq pages 
3 la fin de vôtre Livre ne feront pas 
beaucoup de papier perdu, D'ailleurs 
vous avez promis par vôtre feuille d'Avis, 
4e fatisfairè autant qu'il vous feroît 
poflïble, tous les différens goûts de vos. 
Lcôcurs, Or vous fçave? que le nombre 
des Goûteux eft fort grand çd Suiffe * 
& fur,fout dans vôtre Païs, 

Ce n'eft pas tout Me/fiçurs j non 
fçita 
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feulement on doit faire grâce aux Logq* 
griphes en faveur des pauvres Goûteux, 
par compaflion pour leur trifte vie y mais. 
de plus on doit convenir, qu'il peut f en 
trouver de fi bons, qu'ils feront du goût 
de tout le monde, & même de celuy des 
plus délicats. C'eft ce que je vais vous 
prouver. 

Chacuq convient que bien que l'E-
nigme en général ait peu de mérite, il 
y en a pourtant de fi jolies, qu'elles font 
dignes d'être mifes en vers par les Poètes 
les plus fameux. Telle eft , par exemple, 
celle cy de Despréaux fur la Puce. 

Du repos des humains dangéreufe ennemie 
J'ai rendu mille Amans envieux de mon fort. 
Je me repais defang;& je trouve ma vie 
Pans les bras de celuy qui recherche mamorc, 

Ce qui fait la beauté de cette Enigme, 
c'éft qu'on y trouve en quatre vers des 
idées fi extraordinaires & fi élevées, que 
Pefprit ne fonge point à les appliquer à 
ce vil infe&c, auquel elles conviennent 
pourtant avec tant de jufteife, qu'elles en 
font un portrait accompli. On peut con
clure de cet Exemple, que l'Enigme en gé
néral doitêtre leportraît jufte,ingcnieux & 
furprenant de quelqu objet, au cjuél on, 

- '•: ' • ï M 
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ne fonge pas d'abord à rappliquer; en* 
-forte qu'il y ait quelque difficulté à devi
ner le mot. Il eft bon auffi que ce por
trait foie court. 

Cequi met le Logogrîphe au clef-
fous de l'Enigme, c'eft que cettç dernière 
badine» ou doit badiner avec grâce fur la 
chofe con/îderée eneIlemêmc,oudanstës 
rapports avec d'autres objets; au lieu 
que le Logogrîphe joue puérilement fuf 
le mot & non fur la chofe; il farrête à 
l'écriture 5 & à fortographe; en un mot* 
il a pour objet principal les lettres du 
Nom à deviner. Ce qui fe reduifànt tou
jours à plufieurs jeux de mots, ne peut 
naturellement rien produire de bon. Ou* 
tre cela les chifres que Ton employé or
dinairement , pour tirer d'autres mots dit 
mot principal, caufent un tel embaras 
dans le fens & un fi grand dêfordre dan* 
les.vers, qu'il ne peut refulter qu'un vi
lain fquelette de tout leur aflemblagCê 
J'ai fongé aux moyens de remédier à 
ces inconveniens, ou plutôt à1 ces dé
fauts; afin de rendre, fil fe peut le Lo
gogrîphe auflî bon que l'Enigme ; voîcy 
ce que j'ai trouvé > avec le (ecours d'un 
ami. 

Il 
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II faudroit que le Logogriphe ttû 
fermât premièrement l'Enigme de la cho-
fe dont on a choifi le nom pour le mot 
à deviner. Enfui te il faudroit tirer de 
ce nom celuy de quelque autre chofe, le 
plus ingénieufement qu'il fe pourroit y 
(ans fe fervir de chifres, que très rare
ment > & feulement lors qu'il n'y auroit 
pas moyen de f'en paffer > car ce feroît 
toujours un défaut» Le fécond mot étant 
tiré, on donnerait de même l'Enigme de 
la chofe qu'il défigne, & ainfi de fuite, 
mais il faudroit tacher de lier tous les 
nouveaux mots par les rapports , où 
même par les oppofitions de leurs objetsj 
ce qui introduiroit une féconde efpece 
de jeu. Enfin en retranchant les chifres > 
on aura encore l'avantage de pouvoir 
Faire de véritables Vers, & de donner 
à leur tout la forme & le goût de quel-
qu'efpece de petit Poëme que Ion vou
dra. Il eft aifé de voir qu'en obfervant 
ces règles on pourra faire de bons Lo* 
gogriphes > tout comme on a pu faire 
de très bonnes Enigmes. Le Logogri-

Î
)he ne feroit qu'une fuite de ces dernières i 
ï celles cy font bonnes, il fera nécefc 

fairement boni & même il aura déplus 
i'avan* 
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davantage , que peuvent donner les ra-
ports de* divers objets, dont le mot prin
cipal comprend les noms. 

Mon ami qui eft un peu Rimeuy de 
fon métier 5 a compcïe fur les règles que 
)é viens d'indiquer, l'Enigme ou Logogri-
phe inclus dansrctte îeure. Vous l'infére
rez le mois prochain fî vous le trouvez 
l>on. Je crois que vous pouvez rifqirer 
cet effay ; fil reuïïit vous y trouverez 
vôtre avantage ; car l'Auteur me paroît 
fort échaufé à ce travail badin , & rime 
tant qu'il veut. Je vouiois qu'il intitulât 
fon ouvrage, Diverses Enigmes liées par 
leurs Lê*ogriphes ; mais il a trouvé ce 
Titre trop long 5 & pour donner meilleur 
air à fa pièce il Ta intitulée, Oie Enig* 
viatique 5 par te qu'elle eft > dit-ïl, en Stances 
régulières* Comme je fçais que les Poètes 
font fort têtus, je ne me fuis point oppo-
fé à fa volonté : Je fuis &c« 

P. S. Si vous impriroek cette piéceje vous 
prie d'y joindre auffî ma lettre; parce que 
j'y rends raifon de l'Ouvrage ; Et de plus je 
fuis bien aife que la Confrérie des Goû
teux apprenne, qu'un de ft$ membres 
s'intereffe aux menus plaifirs de tout leur 

: Corps eftropié. 
*. N ODE 
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O D E Enigmatique. 

' Fille delà douleur, compagne de la plainte, 
Taaoucis toutefois les plus rriftes ennuis. 
Mais fouvent moins fincére, 6c naitfant de la 

feinte, 
Ce neft que pour tromper que je fors d où je fuis. 

Quelque fois le CourouX,le Dépit, & IaRage> 
Me Joicent a tomber de mon doubk manoir. 
Mais je ne fais alors qu'irriter davantage> 
Ces tranfports, dont ma chute exprime le pou

voir. 
Un infefte volant, une vaine fumée, 

De mon brillant fejour peuvent bien marracher j 
Mais quand par 1 un des deux je me trouve 

formée, 
Je n'ai rien de moral & qui puiffe toucher. 

Equivoque & {èmblable à la faufle monoye, 
J'ai féduit, defoié, trahi pi us d'un Amant, 
Ainfi que de douleur je puis naître de joye ; 
Mais plus fincére alors , je trompe rarement. 

Je ne fors jamais feule, & fuis fouvent fuivie, 
D un fon defagréable, &C de mes triftes Sœurs* 
Je nais le plus fouvent quand on fort de la Vfé» 
Et ccft fur tout alors que je fers aux Trompeurs 

Cinq portraits qu'a regret on apprend à connoî-
tre, 

Préfentent mon image aux manoirs dou je foi£, 
Mais fi leur chef les quitte, & vient à difparoître^ 
On n'y reconnoit plus ni rrton nom ni mon corps^ 

Son départ me rendant redoutable& mortelfe* 
Menleve ma triftefle & mon humanités •* 

Jctois 
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J'étois compâtifïaate, & je deviens cruelle ; 
Et ma doucçur enfin fe change en dureté. 

Si mon nom perd le cœur que Ton voit en Ton 
centre > 

Te fouffre, ou peu s en faut, le même changement* 
Lors malheur au mortel 5 qui me voit dans fon 

ventre * 
|1 ne m y verra plus, helas 1 daos un moment. 

De ces deux change mens telle eft la reffemblâce, 
Que ce qu'ils font lervant aux tragiques horreurs, 
Et caufant le trépas, fait naître en abondance. 
Ces globes (èrpentans, que j'appelle mes Sœurs. 

Quoy mon nom a-il donc les Vertus de Protce? 
J'en vois fortir encore an Prodige nouveau. 
Arec le çcçur peidu, j'en vois la Tête ôtéc. 
Et j'apperçois pourtant un plus noble tableau. 

Mon nom, tu ne dis point fi cette prifonniere, 
A quitté ce cachot iî cher à fes delîrs; 
Oufi tous les matins en ouvrant fa paupière» 
Elle peut remployer encore a fes plaifirs. 

Tu ne dis pas non plus fi ces formes terribles > 
Qu'aux regards du Le&eur tu viens de revêtir, 
Du cachot 1 on conduite en des lieux plus paifibles 
Ou fi fon feul Arreft l'obligea d en foçtir. 

Mais tu reprens encore une nouvelle face. 
Qjjoy, ton cœur à ta croupe eft allé fe ranger \ 
Ton corps eft fepaté par Ton ancien efpacc. 
En combien de façons te peux-tu donc changer ? 

Dans ce nouvel état que tumes peu femblable! 
Tu fuis ta feule fougue ; & raoy la charité. 
Je brille fous les yeu* \ tu gémis dans le fable. 
Et tu n'as, rien do tout de mon humanité. 

Je tyisfoiçje & fterile j&; toi forte & fçcçnde; 
A peine je pourcois comprendre un moucher jn. 

N i Eç 
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Et fous les plis flotans de ton écharpe ronde * 
Le plus gros Eléphant ne (eroic qu'un ciron* 

C'en eft fait je me perds danstavafte étendue;, 
Avec mes tnftes Sœ/rs je viens m'y raiîembler. 
Mais tandis qu'en ton (einje me vois confondue», 
Fais nous con >itre enfin } cVft à toy de parlera 

He b en, jet'obéïs. Mortels que l'on m'écoute.. 
Plus bafleque vos pieds>j'ai pourtant ma hauteur». 
Souvent je femble atteindre à la Cekfte voûte. 
Et je trompe vos yeux par mon air iupofteur* 

Celuy qui pofïedé du tiranique vice * 
Ofe légèrement, s'abandonner a moy, 
Très fouvent dans mes bras rencotre fon fupplice* 
Ou s'il pcutéçhaper, ce n'eft pas fans éffroy. 

Lefteur > fi ma morale eft encor trop obfcure» 
Tu pourras de mon Nom reflferer les deux parts;. 
De fon grand Capitaine exiler la figure; 
Et fur le refte enfin promener tes regards* 
Alors C quoy que traitrefFe,icy Ton peut me croire^ 

Tu c«->nnoîtras mon Nom par ma forte liqueur. 
Tu tiens fon mauvais goût, & tu n'as plus 

quà boiie ; 
Tu me reconnoîtras bien - tôt à ma faveur. 

Ou bien > reprens ce coeur qua ma fuite je 
traîne > 

Et te montrant pour luy plus doux & plus Civil > 
Accorde luy le rang de ce grand Capitaine, 
Dont je viens à Tinftantde t ordonner l'exil* 

Sois attentif ; tu vois un outil de la guerre , 
Ct. i vientfouvent me batcre,&troubler mon repos 
Mais dont - on ne fais point d'ufage fur la terre , 
Si non quand-il-eft las de taillader mon doz. 

Cet inftrument furtout, eft utile à la France. 
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Îl fait peur aux coquins , il empêche le mal 5 
ït c'eft prcfque toujours un gibier de potence > 

Qui travaille fur moy de cet outil fatal, 

L O G O G R I P H E 

Des Bourgeois, des Marchands, de tous les 
Géographes , 

Des Princes & des Rois, mon Nom eft fort conu > 
î ay fouvtnt occupé les Hiftoriographes: 
En gros, c'en eft aiïez , je defcens au menti, 
Mon Compofé parfait eft bâti de (èpt lettres» 
Les quatre de la fin forment un certain mot, 
Dont la fubftance tient des volatiles Etres. 
Les autres aifément te rapellent un Sot. 
3. 2. 6. 7. & 1. lai/Tant 5. avec quatre, 
Qjâd ncn ne me deffaut mes Vers gagnët le prix. 
Mais ?. 3 6 Se 7* Oieux ! Quil faut en rabattre, 
Tout homme de bon goût rejette mes Ecrits. 
4.Ç. 1.1.6.Sa Vertu non commune, 
Cherchoit à corriger l'impureté ^ des moeurs » 
Pris dâs un autre fésH'on me voit biôdc ou brune» 
Et propre quelque-fois à captiver les cœurs. 
7,4. 2. i.eft, un compte de dépenfe, 
4. après ;• & 2. je fers au Laboureur» 
On pourroit m appellcr, linftrument d'abondace» 
Et ma perte feroit* un afles grand malheur» 
4. 2. 6.1. 7. De quel endroit je viennes 
Je rencontre toujours nombre de Partifans; 
Il eft peu de Leôeurs , lesquels je n'entretienne» 
Même fans en vouloir excepter les Manans. 
6: & 2.1. & 7 je chatouille l'oreille, 
Sans moi Ton nentendroit,ni Concert ni chanfonj 
Qui plus eft ce n eft pas, une grande merveille s 
De me voir en faveur, près d'un jeune tendron. 

- • ] * 7 « 
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a. 7. 6. f. & \. eft un Nom bien Augufte,. 
Pont Rome vit jadis révérer le pouvoir : 
Sous fon Empire heureux, mompharit » doux 

Scjusfte, 
t a felide Vertu regnoit dans le devoir. 
Cinq & <>. retranchés, refte un terme deltrime^ 
Dans les cinq autres parts fûrement renfermé, 
Trois & a. ioints à 6. j'aide à polir la nrae s 
C'eft dans moi que 6. 2. 1. & 7-. * germé. 
Raffemble mon total, je fuis considérable, 
En risheffe, en fujers, en Puiffance, en grandeur. 
Voila bien des endroits par où je fuis prenable, 
Je te fais mes adieux i Exerce tay Lefteur, 
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